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Les  journaux bel;es  ont  consacré  la majeure  :çartie  de 
leurs  infol'1üa.tions  et de  leurs  cornr11entaires  au  d~:-bat  politique  cJont 
a  été  l'ob  .jet l'  interventil)n de  lü,  diGNY,  au  débat  sur  la defini-
tion d'une  :~)olitl.\"'_ue  agricole  corn.mune  et  à  1 'ex1·osé  de  M.  ld.A.RJûLIN 
sur la situation  e~onoilli~ue  de  la  Co&nunauté, 
:0 
1 J,Utre  :,:-art,  le  d;..;bat  asricole  a  6tè  COJ..LD.enté  dans  les 
chroni~ues  s~~cialisses des  ~rinci~aux quotidiens et dans  les 
or~anes  ~rofcssionnels. 
Le  J.d.:~J.'\li_Li:.J.L~  .0.2;0  Iü'i'.GBETS  lvL.it'lLJi(lJi:LS  ( 1 o janvier)  relève 
en  ces  terillas  les 1oints  les  plus  imrortants  du  ~1scours de 
lvl.  vJIC:rl·~-Y  :  ;
1 ~.1.  WIGNY,  i.resident  des  Conseils  des  Ministres  des 
CoJ.llillunaut,;_)s,  a  ~~ressé ·le  bilan des  réalisations  des  derniers  mois, 
puis  a  conclu  :  Tout  ceci signifie  que  l'Europe  se  fait.  Consciente 
de  sa  force  économique  accrue •  elle reste  en  m.~ille  tem:;_=.·s  convaincue 
qu'elle  ne  ~eut jouir  égolste&ent  de  sa prospérité,  mais  doit la 
propager •.  )J.el  est  le  1-:rogram.ille  d'action pour  les  prochd.ins  mois  ? 
Sans  doute  devons-nous  exécuter  les  en~agements qui  nous  sont  im-
posés  ~-ar  le  trc..:.i t~  ou  l_iUi  ont  ete pris  J;ar  les  a·~~:tori tés  euro::>-=-en-
nes.  Il y  a.  notalll1a2nt  la n2cessi  té  de  confir;ner  la .neuvelle  ac.celé-
ration  :cr~  vue  ~.<>ur  la.  fin Je  l'année  I96/l, Il  y  a  encore  l'urgence 
de  pr81ar2r  le  ~asEage de  la  ~remi~re  ~ la seconde  étdre.  Cela 
signifie,  confor:u:.2.u1ent  au  traité,  q_ue  nous  ne  r·oL·.vons  nous  conten-
ter de  lib  .  ..:rer  les  echant;t:s,  .w.ais  devons  aussi  élaborer  une  :{oli-
t iq  ue  c om.,.nune • 
"Laissant  de  c~t8 les détails,  ~vl,  vJIGNY  a  ci  té  deux  ou 
trois  srandes  '.-~:Jc::Lsions  Î'oli  tiques  urgentes  :  la plus  ilnportante 
concerne  la fusion  des  ~xecutifs, dit-il.  C'est l.ar  un  accldent 
historique  c_~ue  n0us  avons  tr,)is  co:rnmunaut0s.  Leurs  organes  sont 
unifiè~ en  ~rati~uc. L'efficacitè de  l'action,  l'opportunité  de 
l'occasion fcurnie  1~r la fln  de  la premiere  eta~e,  les  avis 
concordants  et  d~sinteressés des  trois  ~resiaents et,  par-dessus 
tout,  les  avis  de  votre  ASSehlblèe  doivEnt  convaincre  les  gouvGr-
neùlents  de  ~;.ren(·,_ro  une  décision qui  est relativement  simple  si 
elle  ne  touche  ~as au  siège  et  à  la localisation des  admi~istrations. 
1u1ieux  vaut  ne  ~)as  s'  embarasst::r  de  considérations  m~me im}!ortantes, 
si l'on veut  obtenir l'essentiel. 
"Une  deuxiè:ül8  décision importante  concerne  1
1 2lection 
dés  membres  (te  1 1 Asse.mblç;e,  l'-'~•  \IJIGNY  a  precisé  ::.;L  ce  ~_,ropos  q_uc 
l'objectif est d'accro1tre  l'influence morale  et  m@me  juridique 
des  rel~res-.;ntè_nts  des  peu1-les  de  la  Coilliilunauté,  Bien  dc;s  methodes 
peuvent  être  con:;ues,  qui  nl.j  sont  inquiétantes  pour  personne. 
Iour  augm8)XlJc::r  les  l-'ouvolrs  de  l'  Assc1nblée,  r2.r  exemple,  on peut 
multiplier les  avis  obligatoires,  exiger la  motiv~tion des  déci-
sions  contrairss.  ~nfin, il faut  se  d~cider à  l'Université euro-
peenne  et  L'- ·1 'europeanisation de  certain:.:;s  insti  tu  ti  ons." 
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Sous  le titre 
111vi.  ..l L.B:VEN  regrçtte  le  "scepticisn1e  de · 
.1..1,  E::.i.HA..~D", · ·u  ·  s~  .. I.(i.  ( 19  ja·nvié.r)  relo..t  .. c  1' iiitcrvêhtion de  1' ancien 
Irésid8nt  du  Consoil  français  : 
11Dans  une  intervention,  fort 
remarquée,  ~vl.  ~-J..JJ:BVJ~H,  député  t: .D .~w .n. _ français,  _farlant  au  nom 
du  groupe  des  li\)eraux,  a  violemmc::nt  cri  tiqué  l'attitude  du 
fuinistre  allemand  Ga  l'Economie,  ~.  ERHfutD,  qui,  dans  un article 
publié r-·ar  le  li_.·:,l~·l)  __ :;;l_,dBIJ.L·.~-TT·  de  Düsseldorf,  a v ait exrrimé  des  dou-
tes  quant  à  l'  av  .  ._:nir  de  ..  1~- Co:mm.unauté  des  Six et s'était prononcé 
pour  une  association l='lus  large  dans  lG  cadre  de  la  communaute 
atlantique. 
"M.  i.  L,~VBH ne:  .croit 1:as  qu'il soit possible  de  transfor-
mer  1 'Q .~r. A. N.  en  une  communaute  èconol~.ique;  1 ar -contrs, il demeure 
convaincu  que  les  ~ix constituent un  noyau  qui  permettra,  un  jour, 
de  réaliser une  uniJn plus  étendue  entre  les  ~ays  europ~ens. 
"Le  0.8putè  fra_nçais  1-reêoniso  J;..our  l'Europe  une  solution 
confedèralc  cotl.v.L'.~·-:Llt  l'  <::ns2111b le  ds  l'ac  ti  vit~ poli  tiq_ue  et écono-
mique  des  .Gtats  G1J_roJ.;é0ns." 
Le  mtille  j~urnal souligna  l'appel lancé  au  ~rés~dent des 
Conseils  des  .~.~1ini:::;t::c·ss  _t. ar  J.l.  ~v~TiJGB~-1..,  au  nom  du  grou1=-e  socialiste, 
en favsur  d 
1 un~;  2::-c.:..nsion  dos  co.lnpc·t<:~üces ·do  l'  ASSBùlbleE:. 
L'  illll_:~\r-~a.nc·2  du  debc1t  c.t;:Gicole  e;:;t  soulignée  par  1 'ECHO 
DE  Lit  .3Gül~ü~  ( 21+  jc.nvier)  :  "-A.  vrc:..i  dire,  la question principale 
à  l'ordre  du  jo~r de  la sessidn  ~ortait sur  le  froblèwe  agricole 
en s'  ar<r:uyant  .sur  lG  rap:port  des  trois  1.:1cmbres  de  la commission 
_parlementaire,  h.u.  1-,1,  SCHMIDT,  THO~-n~  et  Cti.ü..t_i.l:~N1'I.DH ..  Il s'agis-
sait de  d~finir l'applic2tion  ~ l'Jgricultqre  de  certaines règles 
de  concurrence,  de  déterminer  les  critères objectifs 1=our  l'appli-
cation .des  prix illinima  et d'analyser les  ;rinci~es du  système  des 
prélèvemc:nts  in-c,.;rnss  at externes.  En  conclusion des  de-bats, 
l'Assemblée  a  &Qo~·cé  une  proposition de  résolution entérinant pour 
l'  essêntiel le  "~_::c-oJet  dt.:  regls.t:lt)Dt  sur  1 1 D.f·plicat.ion  à  1' agri-
culture  de  cert~in8s rsgles  da  concurrence''.  A propos  des  prix 
minima,  l'Ass~m~l~e  a  r~itere son  desi~ d'êtr~ officiellement 
consultee far  lo  Conseil  de  la  CoiDlllunauté  économique". 
L'expos8  de  .~.,"- M.nRJOLIN,  largement  relaté dans  la presse 
d'  ex~ression fra.ncJ:,_·_ise  et flamandG  (H~T LAAJ:!ü'J1E  1:\îiEU.JJS,  :J.C 
s~:rAND1ttL."lD, __  VüL_~~;j~,Lc.._:::~:~~ill;  ~t~  8  •• ! fait l'  obj_~t  ~e  ces  ?o1nrn~n~û~r~~ 
de  la LIBRJ:!;  B.GJ_,G.l:VUE  \ 2?  Janvler  : 
11
1·d.·  lVü~L(JO.LIN,  qul  a  ete  Jéldls 
le  chef  de  1 'O:c·go.üisG.tion  europ2enne  dü  Coopér:J.tion  éconojni.que, 
e s t  a~  tue  11  e  111 en-~~  vic  e - l? r ès id  c nt  de  l 
1 G x écu tif de  la  C  o~ml1  unau té 
économique  suro:. èGllne,  ou  marché  Coin.111un.  D' ar:rès  une  dépêche  de 
fTesse,  il aüra1·c  déclaré  jeudi  d<::vGn t  l'  ASSGm.blée  I arlernentaire 
Européenne  de  8tr2sbourg,  que  l'annee  ~n cours  serait caractéri-
sée  par  une  baisse;  de  l'ac  ti  vit.::  économique  d~ns ce-rt2ins  pays 
du  .u1arché  CO.Ltl:üun. 
"Unë·  ~;r~L1ié:r0  fois déjà,  on  avci•t  annoncé  g_ue  .  .-~1.  _vlA2.JOLIN 
avni  t  fait  une  __  -: .. o})hétie  de  ce:  g~::,nr0,  lllais  il avc.i  t  ensui  te  tenu 
à  démt:;ntir  ce  c_,_u'on  lui  EJ.V0.it  r-·rêté .  .Sn  fe.it,  il avait dit sim-
fl811lent  qu'il voye.i"C  1&  possibili  tê,  }!our  l'année  _:_.rochaine  e·t 
la J;:robabili té,  êL:::~;H_î  un  dél.?li  ind~  t2r.cJinè.  C'est la veritable 
façon  de  ~oser lQ  ~robléme, et nous  nous  demandDns  si cette  fois 
encore,  .on  n' n  ~~)as  rJ.en2.tur~  C\.,'  qu 
1 a  dit  1v1.  ~·cJ-U-{JOLI:N" 
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118on but  e3t  d 
1 ,~~ille urs  clair,  d 
1 ~1-rè$  les  autres  indica-
tions  que  n  ~s  a~~ort2 la  de1êch8  de  ~rcsse. Il v0ut  que  le  ~arché 
Com~11un soit  a_  1llG~ùe  de-;  rs-ncontrer, un<:  tG lle  récession,  si elle venait 
à  se  manifGs~or. Il est douteux  que  l'int~rvention des  gouvcrnemants 
puissG  fairs  QU8l~us  chas~ en  cela,  mais  on feut  tout  de  même  leur 
faire .des  re<::Oüll~1anc1ations,  pour  qu 
1 ils ne  l~rG·nnc:nt  pas  d 
1 initiatives 
sa.ugre.nuc.s,  GYl  f2,isc:.nt  f·éJ.r  t:xçmplë~  cie  lé'.  dçflo.tion  à  contrc;tsmps, 
co~8e  le  c2s  s'0st  ~resent~ 2n  J~lgique, il y  a  ;eu d'annees. 
"~~u:i.üt  au  r~:~stc,  si ·une  rçcession est possibl6,  en  I961, 
beaucoup  d 
1 c:':::;;cr·cs  la considèrunt  eo.mme  J;.eu  probable.  LGs  LSf·oirs 
d'une  relance  cui  ont  ~t~  GXfrirn~s  aux Etats-Unis  ne  sont  ~as sans 
fondeme~t, et quant  à  l'~urofe,  elle  a  dans  l'0nsemble  2ncore  une 
m~rge de  C~~acité de  iroduction diSionible,  qui  lui rerillettra  d
1cug-
me;nt0r. son  ac·c:_·vitc:.  Seuls  1 'Allemc:,_grH;:;  S8illbl0  J.ujourd 'hui  2n  "sur-
emploi",  léser· d'ai  lle;urs.  1v1ais  ell.:,  a  la pas sib ili  t.é  d~.:J  faire 
appel  à  la ruain-~
1 ~Guvre  ~trungère,  ut slle  le fait dejd dans  une 
lnrge  ;Je sure  delJUis  un  8.11.  1{i~·n  n-:.;  dit  qu'::; lle  no  ;.arvienü.ro.  pas 
à  rGsoudre  le  ~ro~lème quslque  teillfS  encor0  dG  cette  façon. 
0 .r~n  co:uclusion,  il faut  ~-ensc:;r  à  tout,  mais  ne  pns  accep-
ter l0s  ~ro~hèt~s  1ussi~istes avoc  une  confiance  aveugle,  ~as plus 
d 1 aill._;urs  .:th,.,  les  al_0tr~s  ct~  l'  optimiEmk·  syst-.:;Iüatique.  La  recession 
vi0ndra  un  jJQr,  ~e  ~Gme qu'un  jour nous  s~rons tous  morts.  Mais 
nous  ne  :;;ou valls vivre et agir  co-~:rrüe  si une:  récession  ou  notre  mort 
éta.it:-nt  ir.cuiJ.in,~nte: s." 
L0s  journc:.ux  b0lg,2s  soLl.lignant  ,I~a.r  aillsurs,  1'  an1.1once 
f&i te  par  le;  :,:I'::::sid2nt  ~~u"'_-~kH  au  cotLrs  ds  ls.  confç,ronce  de  :r-resse, 
de  lél  décision  ëL'  or~~,.:·.nis~r  lo.  Conf·._·rënce  _t,ù.rleillente.irc  eurafricc~ine 
à  Str.=tsb ourg,  èlu  '"19  J.U  24  juin pro  cho_ins. 
Ils  re; latent'  c:nfin'  l:J.  création de  1' "Inter2)rOUIJ8  cl' é-
tudes  ;our  los  ;roblèhlGS  locaux'
1
,  créé  à  l'initiative des  trois 
groupes  r-o li  ti  (~:_u·-:; s  de:  1 
1 As ,J 0Iûb l cl: • 
..L- .ct  .LJ  S  0  E  R  L  L E  ill  A N D E 
L  i3tr2.S1)ourg,  l'  Asst.::mblée  l-arlc~îlsnte.irf::  Europsenne  a 
dû  joue;r  12  ·cJ:oisi2üe  actG  d'une  pièce  dont  l._;S  me;dçcins 
d 
1 ..-ill2NAUEH  él.VJ.l8n.t  1-·reulo.blC:illGDt  surrrilüé  les  deux  pr~miers.  Les 
n0gociations  :::.:t  l,_ s  conf  -.:.:rGnces  av~~·c  le  Général  de  GAULŒ  et 
1v1.  1•11-:I.ClvliLLAN  n 1 aJTéJ_nt  lJas  cu  li0u,  le  suj~t  de:; vint  maigrE::  pour  la 
scène  de  Gtrê..E.:Jbourg. 
11  C'est  dsns  c2s  ter111C:s  que  lo.  DEUTSCHE 
6.LJICFUNG  du  1 S  janvier résuüls  l'impression qui  sc::  dégage  d8  la 
session  d12  janvi(_,r  de  1
1 ASS-.;mblée  l  o_rlt.-~nent3ire  Européenne.  Seul 
l'  o.rticlc  è\.,_;  d  •  .cGR~l:i:lt-{D,  :Jinistr,,:  clGs  aff.J.ires  écon-Jl11iqu,:.;s de  la 
Hépublique  f  ~'C!.L:rale,  qui  suulèva  une  Vét[~~uc  de  contestations, 
offrit unG  co~~2nsati2n à  l'cnci0n  ~r0sident du  Conseil,  M •. 
Henè  1-k  VEN  à  (Lçf  c.:~.ut  de  suj 2ts  1-oli  ti.~  ucs  n8gliGGS  cutte  fois-ci. 
Le  succès  QU 
1 ::tl  obtint  j__rocl.uisi t  un  Llal:J..isc~  asssz  frofond  dans  les 
rangs  d~s  d<)U-~,~s  .:-,lleme::nds.  L·-.-:  journal ùi  t  textu2llemsnt  : 
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.Delgiq_ue,  att~.c_ 1~l'~~  :L;--...  ~c..;oli tiq_uc:;  d-'  associ=tt~on t,:, llç  que  la 
conçoit  le .ConsJil  Cl;__;  ... 1inistrcs.  ;_:11.  :B'D.Li:L.GL\.,  :;;.r(:sidc-nt  de 
1
1..:-iSSenbl_;ç  1-C .  .i..~l·am·c:TJ.t~-(ir::.;  o.  cli  t  q_uG  12:.  d~cislon  ·d.e  tvnir en 
I961  un8  asseDilil~0  0urafric2ine  est  un0  entreprise  audacieuse 
mais  rL~c8sso_irc."  Cc  Ll~l'tG  ouoticlicn  0crit  le  jour  suivc::.nt  : 
11 1~  1
1 iSSU8  dU  c;_;__~~).:.-'J  -1..  c_;ii  tir;u~_;  (L·~  1 1 ÀS,-.ié:mblè0·  J-arlC:lll0lltélire 
Europ~en:no  ci  3cl'2Sbour~,  .il.  ~-lu~;\Ti~:N  d .. ;cl;:_,ra  à  de-s  d...:_;_ utés  alle-
Jlo.ncis  qu' un2  c_,_--i-~:_;_(:LU0  st::vèr~..,  6_,-:;s  co:.lce_t.--tions  de  1vï .•  :SJ:{~L~;.D  .:::.n 
matièr2  à.e  I~Ol~l.-Ci\:_Li..~  (_:  UrO-'-_ '.::Gl'lnc  S 
1 i~üfOS:.i  t  d.:::_ns  l'  intt:rêt 
Je  l'  8.lüi ti  ci  ~::::.'.C~:r.::.J·-·fr:..:.nç,~_cisc.  lies  cl<clar::tttonD  de  ~;ia  ERHAR.D 
avaient  2:rr.0rt~  1 1 .J,_  u.  .:::tJ.  ~y~oulin  d(;  c·,;s  j:lOuù12S  :politiques 
frc;_nç:;;.is  qui  ùlu-~·c,_;nt  cl~r~uis  des  c:_1.lî:~1é·~ s  1c:·urs  compatriot2s 
·,_;n  g2rcl.t:  contre- u:..1(;  colle.bor_:~.tion  inc~)udi  tionnée  avec  les 
_tl.llt::mo.nds  ·élU  s G  =--l  c~u  .!.·,j_:.."lrch ";  c o::l'llilUll.  j~e; s  .;.i;urop ~~2ns  français 
ICrè~rGlGDt  to:).·l_·,·c:c,.-àit  ChvZ  t.;_UX  s'ilS  111::,  d<J.DOnÇ8.i8nt  ras  en 
tout~...;s  l0ttres  l·='- rr,:.;fJ_3:UC8  ç:_uc  ü1. •  .;~Ui_.w:dJ  GG.sci te  d.v  plus  en 
plus  en  ljlr~:.ncc. 
11  i-~..  ütr  :.s·:~, --· ·":.rg,  or~  ~  Ei s 0.ie  d~.:;  d(:.: v in0r  le  mo tif  y_ ui  a 
l:_,u  inci  t~... r  .l.L"  :-~-·  :!_L __ ·_:_lJ  c..~  i'é::~ir:  cc· tt.::  incursion  li~:.:Js  le  CLomaine 
de  12  l>Oli  ti,iU~.  o·cr:·.D:/c;·I't:;  ~  un  S8  c"10üL:~~2ClJ  si  l~ ülinistr·::  G2S 
u.ffJ.ir"Gs -ecorîcl:i,-,  s  .~~  6tè  ·~ntro.Îllc:  d  .ns  l2s  disssnsions 
qui  o~poscnt Qoc:  g~oup~s  d'int~rGts  ~~ns  l0s 0inistèros  de 
Bonn  ou  bi~.~-n  si  ~-u~,  v~..-~[;~.:t:s  ru  .. :·L,:.. urs  SGlon  l~·.squçll,.:;s 
lVl.  H..:~LLSTLI:Lf  r~l\/C:k',l":·.î·L;rc:i t  sur  1:..~  scèn·2  J-'olitiqu2  o.llemnnde 
sont  è.  l'  ori,::_)-HC  .:-~'-~·:- _._olGn·c,;s  ~~tta:lu.__ s  que~  1~ •  .l:~.;.:Ui.t:J.~D  &.  lan-
cé8.S  co.::1tr,.:.  2.l::  --~·l"'8Sl.  ·nt  éL~  1...(  CollLlis:::;ion  d8  le.  :_:;  .E .. ~. 
"IJomb:cUUJO::  SOc1t  l(__·S  d~_ ut~s  ~itr,.:.·,Dt::;(.:rS  qui  n' arrivs·nt 
J)a3  a  coiJlprçrL"~Y'~..··  ~_."OUl"(~~uci  l0- ~8public_;ue:  .féd.jr(_; 10  s '·acllc.rnt.:: 
à  f;:: iro  tomb  ~::.-~::'  l:  ~u1  J,.:_;  :~_.  :r  ~~.r ~ s  llo~ILih; s  _::-~o li  -'ciq uo s  allc.:msnds 
s2  tr:JUV~.llt  à  1:_~.  ·[;Q·L_~,_;  ci_'  o.c.~·-~·.nis;;::_ti~)n;:)  int_:rnc:tional~·s  qui 
r'::CUcill::..:  1
1 8Sti~_ll.,j  d""'  tJLJ.S  s~..  ;_,  J:  ~~rtçn.::~ir(__S  0UI'Oi_~·.:-0~1S .rr 
IJI__.  ué .l'üTB_,  ;_\_G6H  (elu  20  j  é~nvisr)  Écrit  à  ce 
m(3me;  1:--ropor:_;  !1  s  ~r.:~2nç.::~is 
1  (1Uç  l'on  EJ.  loEt;té'L11JS  considér8 
co.J.n.Î.ne  jtan_t  l.~l:. L"- s0.r.s  : n  ùld ti  er·,.:·  d~.:;  1 o li  ti,~cue::  c ur  or écnll:_; ,  ont 
s.:1isi  ::.~v~:_,·:_  1:_- j_"·:.sscltl~..;Ilt  1  'occ~-~sion  cl..~  rL:n.vc·l"'E.>:;s  los  rôl2s. 
A titre  d~  curiositi,  nous  ~onnGrons un  ~x2mplû ds  la me-
chancet8  que  J.i•.::u·l_ï  r0vGtlr  un  t·.:l  ~-roc  Gd~~.  L~:.  c.Jrr,;·spondant 
d.(:::  Bonn  bi~:: n  . C(JllllU  Cu  l\~C)1·TlJE,  j  1 )urn~:  .. l  qui  jouit· d ' une;  8 s ti  me 
g~nérs.le,  .-1.  éc~~~'~·.t  qu~  .!.11.  ~-'-~ci-~I"-HD  ne:  1~,-~ss~,i  t  ni  pour  un  ora.-
t0ur  h~bili:.."  nj_  ... )ur  LUi  bon  cl.i:filüül;:.;. t·~ ~·  Et  j  ,_:_n  fin  ds  C01-üJ)tc, 
ce  journal est  :J.ll~2  c~us:-~_u' o.  r\:;l:;,:.:nJr\._;  le;.  sombrç  nuuv~..~lle  que 
b0.::;_ucou1,:;  dG  ~_:,v:c.:.s  V()~,;,_,_l(..:a·t  dès  ,.:_:.  :.::":r-vs,:~nt  d:.:u1~~  1,2  1~r~..;sid8nt 
de  lo.  C.B • .8.,  "'-•  c  .lt~T  ,.L18·:2~Ii1,  un  ~v.:;ntu81  ~:;uccefJScur 
c_u  Chance  li~.::r  f  ~d,~:r.:  .. l. 
"Voil.:.  l0;-3  :cuül'.:..urs  ç~ui  fêUV<:,;lt  naître  lorsque  le 
vicG-chalJCGlic::c  '.~t  BGcc~ss•.;ur  dt:;.signc  à.'~·l.J.8llALJj~J:{  oublis 
que  dcülS  un.8  situ.~_-i_;j_on  d.v  c,_j  nr,_:;;,  _Ll  :.:.c:..u.t  .i  .~:::_rfois  :flc\cer 
l(·S  obligé:.tion.::  ~;oJit~~-qucs  .:..1.u-ds~~~3us  de,:;  R  .. >ntim0.:nts  -~~0rson­
nt-ls  • '' 
.A  }";ro~~)OS  '~LU  dr_:b  ~~ t  sur l'  ::::.sri cul  tur8,  lo.  FR.!~.;J~FUHTER 
J~J_~~G..Eu.:iliii\fE  Z~l  .L·ü~~\}  c.l.u  ;:·~  ,  (j J.nvior  écrit  : 
11  Et.jn6.~  .. nt  deu:::::  j c urs, 
les  e·::;·qJ2rts  0.·;:;  lD.  COLli·liSf-:ion  J  ..  ~  1 1 è,gricul  turê:  8Urê-nt  l2.  ;_~D.role 
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à  la ruaison  ~c  l'Europe  à  Strasbourg.  Il s'agissait de  la politique 
agricol2  co~aunc des  Six.  ~n est  en  tr~in da  illGttre  sur  ~ied un 
systèille  de  jîdl~vewent  cohl~liquo  nu  ~oyen de  ~rix et de  contin-
gents  grac~  ~u~u8l devra  se  d~velofp8r peu  à  I8U  un  illarch~  ~~ri­
cole  libre  - si toutefois  cette  pouss~  fr~gile n'est  ~as  6touff~e 
par  les broussa1ll0s  des  ~osurbs Qe  s~curité avant  de  pouvoir 
s' é}!anouir.  L 1..:lssembl'-'""'  a  donnC  son  accord  de  ~.;rincipe  aux  IJJ..  .... ojets 
du  Consell  de  .. ~linistrLS  .__, t  de  la Golllmission  ds  la  C •  .t:.;  • .0 •  .~.:,1ais  le 
d~sir qu'é~rouvGnt quclQUGS  1UY~ à  as~urcr une  ~rotection ~lus 
forte  0ncorG  ~u BcrchC  d0s  6ix nL  fouvcit  pas  p2ss0r  inaf&rçu. 
"La  r.)roduction  de:  six pn;ys  dçvra  J:.eu  à  1-·eu  remplacer  une  grande 
J;-Urtie  des  :~_:rodui ts  çui  1 roviennent  de  l-2YS  ti0rs,  sans  que  ce  :.~1c·u­
vem8nt  cunètuiL;c  t;cut~fois  à  un0  l~oliti':iuc  d
1 ~1.utarci2",  trouv~-t-on 
dans  le  rs.pp:~rt  qu'  avc~it  r0digc  ls  d~:..1-,ut6  ·fr~:,n.;,eis  J.vi.  Ch.L'U(j.EN
1l
1 I~_JR, 
au  nom  ÛE:;  le_  co:  .. llmiss~on  d.:::  l'  :.:~gricJlturs.  Ct::  pass0ge  de1n2.ncle  à  être 
ré:lu  c::.ttsntivCl·lt;nt,  lllais  c:_:  •• ucun  d~J..-utu  nu  fut  choqu8  ni  I~ar  la contr3.· 
diction en sol,  ni  ~ar la  tend~nce  que  dCvoile  cette  exig~ncG 8t qui 
ne  fara  pQS  la ~elll0ur0 iillprbSSlon  2n  Euro~e 0t Outr0-mer.  A  la 
prochaine  occ~sion,  l8s  d~~ut~s donneront  leurs  voix  en  f~v~ur d'une 
extension  c~0  } 1.Guro:r:;·e  ou  ël' L·nc  au~J.-1t;ntJtion  ch:- l'  2-ide  en  l'J.v~:;ur des 
rays  en  vo i8  Cl0  C..l;V;.;; lo  _[ p·G:Ulcnt. " 
.iJIE  -jJ.fDL
1l 1  J_::;a.rle  d'un  "succ0;s  1~2rtic:;l  de  l'  1-illsmagne  à  Strus-
bourg"  :  "Lo:rs  du  dsbc:1.t  ~1.6rico le  s'est c lo.ir01111::nt  mo.nif  este:  le 
front  uni  ·~_l1
1 0p~)OSGnt les  .::tutres  Ete-ts  ~ll0l1lbrçs  de  la c.E.B.  à  la 
poli  tique  2.gricolc  dê  le:~  .. _{.:.,publiquG  f8dérnle."  Cep  .  .:;ndo.nt,  au 
cours  d'une  r~._.,union  de  le  cowmissi~·n de  l'  :1gric ul  turc,  los  rç~~~r6-
sent3nts  c.lle.ül.:.'.nds  ont  r~.;lllJ ·:·rt0  un;_;  victoirê:  1-·2-rtielle  consid~­
rc1ble. 
~  l
1 unanimit~ illoins  une  voix,  le  r~fr~sGnt~nt n~erl2n­
dr::J.is  s'  ~tant eostGnu,  12- coü1ù1ission  .J.dopta  1-::  r8glem01.1t  conc<2rn2:nt 
l'a1plic~ticn  cert~.ines  rdgl~s  d~  c0ncurr~ncc,  ~ropos~  ~nr  1~ 
Coi11mission  de  ln  C • .6.E.  Il o.  étc  èl.:.:;cid,_:  dv  le  m~:;;ttrs  ~::n  vigueur 
dés  qu'il  s~ra  ~~~rouv~ ~&r la Conseil  d~ ministr0s  de  la  C.~.E., 
ce  qui  aura  s2ns  ~~ut~  li~u l0  30  j~nvi0r.  · 
1·1v1.  DErt.IüG~i{  (C.D.U .) ,  ç='~l~èrt  en  .c.i::.:.tiere  d'oiJ.tsnt8s,  ap-
porto.  une  mis2  l.'.u  1-·oint  d~cisi  v.;;;  \..-D  r..:~l-J."'G 1(.--;.nt  que  le  règlc;msnt. 
ne  prevoyait  çncor0  rien  au  èujot  de  12  supprGssion  d0s  subventions 
qu'il sc  c~J.YC(.ï.Jt-.;  de  c.J.talogue;r.  i_.~~r  aillsurs,  lé  règl0.:~c:nt  conti0nt 
des  dispositlclls  r~l:.,ti  vc:s  au  dUlüfing  \,;t  à  l'  1ntroduction do 
prcscrirti.)üS  coDccrJ.~_:;,nt  les  cnt0ntè:s  (;}t  l~..;s  illODO)oles ·clans 
l'o.griculture,  (,.ns  le  .cilesur~;.;  où  .;;ll~,__.s  Yh~  s0nt  . 2.s  cxcc:_,t~._~es  -t:.~èLr· 
les  claus\,;s  ~  ~~r~les du  r~glemE::nt.  CGs  disfoGi~ions  ne-tranc~ont 
c0pcn~~nt p2s  l~  qu~stion dG  s~voir si la  sup~ression des  subventionf 
doit  ü.lle:r  de  .;_ir  c:..VcC  lD  Cr~o.ti·Jll  du  ... 1-:J.rch0  COllllilUll  agricole; •  1Vi.:.è_iS 
3i  1~  Cons~il  &a·~inistr~s  ~pprouv0 le  règlc~~nt,  1~ Co.ilirrisslon  de 
lG  C .b  .I.e.  ~:·cr~:_  c1U  .:.1~oins  la füSSÏbilit0  Jo  J:.rv-ndr0  QGS  :;,,--.;SUres 
contre  l8s  i'c,str·icti,_,ns  concurrcnt1çllçjs  trOl·  cri0.ntt::s. 
·.:.v~.  ~.~.L.J.\f3HùLT,  illGlllbre  dG  la Co.umission  dt?  ln  C .~  .}.; • ,  compe-
tent  l>:._.ur  lGs  (~~u-...:stJ..uns  :.ë:;:cicolt:-s,  .::.  sout~nu  1~:.- :... oint  &8  vuE:  CJ.lle-
mand  s~lon lequel la  suppr~ssion tiGs  6istors~ons de  concurr~nce 
ne  doit  à  2ucun  ~rix ;tru  liGe  ci  la  wis~ en  pl~ce 'du  ~Qrch~ 2gri-
cole  conu.1un.  "Lo.  tcndo.nce  à  réunir ces  deux  qucstlons,  dit  1·.· ... 
.  lvi.b.NSHOLT,  risqu8  d' o.boutir  au  rt::sul  t2  t  qut:  1' on  ne  fera· rien  c1u 
tout." 
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F  H  h  N C  ~ I  S  E 
La  sessi:)n  ~}e- j  =~nvië:r  dë  l'  Asseubl_c_;  c_  üOIHl0  li__;U  Q~'.DS 
la préSSt:  fr,:}D·~,aiüG  c'l.  dt- DJ,übr~_;;UX  .~rticl~.~S  r·~lJ.t:  __ n-c  l2S  c},:_:'Q.""'_tS 
mo_is  à  o_ssoz  }:<;U  ~::;  C·,.Jd  __ j·,Jnt,;,_irçs.  La  ne  gc3nvr.J.l~::- est  .p8ss~.L~"-,iste, 
c'est :tïnsi  quo  C(uJl:3_  ... 'i  titr0  lE:  2,.1  f0vri0r  :  "Lé"'- s~::::;sion  d'hi  ver 
de  l'  ... l.SSelübl...;8  cL:;s  "0ix"  SC;  t\_,_l'lülDC  sur  Ull~.;  J.oubl,.::  UvC~·i-·tiJn  : 
- sur  le  ~lan poli~iqG~  :  ~ucun  ~10ment nuuveau, 
- les  d~bo..ts  ;,_;u::c  l'  J.e:;rlculturC:  ont  vu  r~n~îtrt.:  les  op:-:;_·.Jsiti~~ns 
d' intcrêts  n.J.tiono.ux." 
Les  dèb,--cs  ~--6ricolGS  ont  t:tf  csrt:.ino.uL0nt  CEUX  qui  ont 
c nt  r c. î n c.:  l0  s  co  j'Œt~L_; n-e ::::Li r 0 s  le  s  p lus  r  -..: s ~  r v;.; s .  C 
1 o s t  0. in:..:. i  ,  1- ,:~r 
0xcmple,  que  le  dêmc.:  C01v~BA'T  J.v2it  "'crit  le:  '19  jJ.nvior  :"L 
1.J.gri-
cultur8  des  Bix en discussion  à  Strasb~urg.  Les  diff~r~nc2s de 
vues  Gntrç  :?ré~nço.J_s  et  Allc:t~1c.nëls  r.;cJ.j_  J;;C..:.r =~isst:nt,"  et  que 
1
1  II.fiil~.füvLL:~.
1riON du  24  les  r0sumcJ.i t  c:::~insi  \:-Il  une  phrJ.Sc'  :  "L~s 
d6b~ts ont  surta~t f2it  ~p~ar~îtr0  l~s  Jp~ositions des  int~r2ts 
n.J.tion,l.UX,  le  cliv,:...gc:  S 
1 o:..:·c:;r-il1t  b~.:;.J.UCOUf  ;lus  cll  fo:ucti.Jn  de 
cGux-ci  que  des  apparten'"1nces  J~·olitiques." 
L 
1 eX.;)OSu  c1c  1vl.  llfl.tiliJOLIN  a  ét~ largeülont  rë-~ris,  et 
très  J:·.eu  éollline;nté,  c~n  no  l:(_;ut  \:_,ntrçv~ir  1  ',J.II;r~...:.cicJ.tion  dc;s 
journalistes  que  c~ns les titr8S.  Cert~ins  ~2rlent  d'u~timisne, 
mais  10  ton  g~,n~ral ost .r-.1utôt  donnç  1h-::.r  le  ti  trG  du  mOl~DE 
du  21  janvier  :  "  ... ·:,.  ~·,JL.{JOLIN  :  l'  2XJ;ansion  sc  J_.::,Jursui  vr~.1 
durant  1(:)  pr;..;micr  sc::;~-~ostre  196-"l  :tilr:l.iS  à  un  rythme  j;·lUf.3  1\_;nt", 
ou  po.r  c~:;:lui  de  L1.t  VIJ~  1?RANC.~.L!..I0l~  du  27  janvi'--~r  :  "Hnlentis-
sement  J;,rochaln  du  rythi~..te  de  1 
1 c::::l..:ansion." 
La  ül~jorit\..,  dss  coüE~.~ntat,_;urs  se  sont  C·Jns:2cr8s 
aux  &~b~ts rolitiques.  Ils  an2lys~nt  souv~nt le  disc~urs ae 
Ù'l.  NIGNY  ~l3.is  bion plus. e:ncor.._:,  l'  intcrvc:ntion.  dG  1V1.  R·Jn8 
FUV.CN,  qui  s\,_:~llblG  c0nsti  tuE:r  d-"'  loin  1·.:  f..:..i t  lt;  plus  im-
portant  do  1.::;.  sC:ssion  f<:J~1r  la  ~re:ss;,:;  fr?_nç:~~isc:.  ·~uè;lquc:;s­
uns  reti(__nnont  d,;,ns  l0  discours  de.:;  l'~l.  ·v·fiGNY  l~s  c..spçcts 
économiquas.  C
1 o~t 2insi  que  1~ VGIX  DU  NORD  du  '18  janvi~r 
met  en  lumière  los  ._;lans  d' o.cc0lûr:.tion  du  1~îc;,rcht_j  commun 
!JOUr  196'1  :  lib2r.::.,_tlon  6.8  50~-- des  Jroits  de  douane  pour 
les  _f}roduits  inc1u,3tricls  et  lib~ro.tion totale  des  contin-
gents. 
La  plup2rt  d'entr~ eux  s
1 intur0ss~nt surt0ut  aux 
asfects politi  s  d~  l'intervention de  ~.  diGrlY.  Là  aussi 
c 'es·t  dans  lGs  titr(;;s  qu 
1 il fc-::,ut  chcrcll0r  dsr:.,  ~rises de  1~osi­
tion.  Le  plus  3: 1_;~nific,_·_tif est celui  de;  Lü  CJL~Ij~  du  '18  j0.nvier: 
11lv1.  NIGNY  ador;tc  uno  attitude  nuancée  dovc.nt  les :r:,roj0ts  euro-
p0ens  du  g;.;nc;rc·.l  de  GAULLE." 
La  d~pûche  de  l'~.F.}. mGttant  ~n bonne  luhlièr0  l'in-
terv~.:,ntion de  x  ... ~.  ,.;:L,~Vnî'i',  s2ns  la  COiTilil2nt";r,  E:.:St  r0prisc  tolle 
quélle  par  la  ~u2si  tot~lit~ de  la 1resse  de  ~rovince et 
d'Alg~rie, et il est  fra~rant d2  const~ter  ~ue  les  div2rgEn-
ces  d'attitu~e  ~olitique des  juurnQUX  se  r~flètGnt dans  les 
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ti  tres.  LE  RJU~L:JRGUE  du  18 ·janvier titre ainsi cette  dépêche  :. 
"L'·unifico.tion politique  de  l'Europe  des  "Six"  réclamée  à 
Strasbourg!"  De  même  l'UNION  de  Reims  le  même  jour:  "Les 
parlementaires  europ0ens  plaident en  faveur  d'une  relance 
politique."  }our ECLAIH-FYRENEES  de  Tarbes  "Le  f-arlement  de  l'Europe 
des  Six"  n2  l:Jr8conise  que  "fusion des  di  vers  exécutifs,  resser-
rement  des  liens politiques".  LA  CROIX  du  19  jcnvier déclare  pour 
sa part  que  :  11 1v1.  Reno  lLGVBN ·s'est rallié,  avec  certaines .rèserves, 
au 'projet  du  g0n~ral de  GAULLE  de  créer une  Confédération politique 
européenne."  LE  COURRIER  DE  L'OUEST  d'Anger9  du  18,  va plus  loin  : 
"Vigoureuse  intervention de  1\tl.  lLEVEN  en  faveur  de  l'Europe  confé-
dérale"  •.  Et  l'BCJ.iü  D'û.L~AN du  L.lêLle  jour attribue  à  l'·ancien frési-
dent  du  Conseil français  un titre pour  le  moins  exagèré  :  "L'Europe 
conféd0rale  doit fermettre  d'aboutir  à  une  solution politique, 
souligne  le reprçsontant  de  la  ~rance devant  l'Assemblée  de 
Strasbourg." 
En f3it,  aucun  de  ces  titres n'ost justifié ~ar un  texte, 
et il est fruppant  de  constater  ~ue si tous  les  journaux français 
relatent les  critiq_ues  adressees  J;;O.r  J.Jl.  IwVEN  à  lVl.  ERHARD,  aucun 
ne  les  souligne  ni ne  l8s. ület  t:.n  valeur pas  };lus  qu'aucun ne  les 
col11Llsnte. 
En r8sumé,  il semble  que  la plus  grande  réserve  ait r6gné 
dans  le milieu  des  commentateurs  politiques  au  sujet  de  la.session 
de  janvier.  Les  clsprits  sont·sans  d0ute  plus  ou  ~oins  d~routés. 
I  T  à  L'I EN NE 
11
:::-6u2stions  d 1 administration courante  à  1 'Asson1blee  euro-
péenne"  :  c 
1 eG-G  ains:j_  que  les RELAZIONI  IN'r~RN.a~IUN.t~LI  (1v1ilan) 
définissent la session de  janvier de  l'Àssembl8e  parlementaire 
europeenne.  Ce  journal fait observer  que  cette fois-ci,  contraire-
.~ent aux dernières  sessions,  le  ton politique  ~es discussions n'a 
jamais  atteint une  note  élevée.  En effet,  une  grande  partie  de 
l'ordre  du  jour ftait  consacr~e  uux  problème~ agricoles et pdur 
leur examen,  l'Assenilil~e s'est qualque  peu  laissé aller  à  son 
ancienne  vocation de  collège  d'experts.  Une  fois  de  ~lus, les 
textes  approuv6s  so  ressentent  des  concessions  que  se  sont faites 
les différents  gfoupes  jus~u'à ne  plus  offrir la moindre  ~race 
d'orientation }:JOli tique  g~nsro.le :f--our  1' ensemble  des  j__roblèmes 
agricoles  c1e  la Colillllunc..uté.  lv1.  iJIGNY,  r;résiùent  en exsrcice  du 
Conseil  do  ministr~s et ministre belge  des  affaires  ~trangères,  a 
présente un rapport  è.e s  ac ti  vi  t~s  Gn  1960  et  ~-~·  ..  ,,J..L-i.L~JOLIN, ·vice-
presi~ent de  l'Executif do  12  C.E.~.,  a  exposé  la situation et 
les perspectives  2conolliiques  de  la  Co1W1un~uté.  Deux  initiatives 
assurément  d'un  grand intérêt,  mais  qui  n8  contribuent pas  beaucoup 
à  rGnforcor  1~ position folitique  de  l'institution parlement2ire. 
11L 1 Assembl0e  - est-il ajouté ·- semble  en dsfini ti  ve  avoir 
utilis~ les  trav2ux  ~e cette  session pour  liquider qu0lques  ques-
tions  d'  ed:·:~~inistration courante  (rc.pports,  réorganisation ad.lllinis-
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trati  ve, ,  ,réuni~:;ns _de  __ c .  .:-mmissions  etc  •• •)  Il y  a  un certain  t~mps 
que .. l,.Assemqlee  o.  c.:..o.nnti  r0ridez-vûus  aux  gouvcrnemènts. pour mettre 
au point les  riouvecülx· :pl.:;.ns  de  coopération  europ~enne proposés 
par le  genérnl  de  GAULLE.;  .il fauûra  donc. attendrb  les résultats 
..  :•.  ~-..  des  prqchàines  consult2-tions  intergouverpemontal12s  pour  que  .. les 
"  .... ·  b'i:;ncs  de  1 'Assc~blee  p.:~rle.il!cntaire  c;;urop(;:;enne  rl;jsonnent  à  itou-. 
,veau  de  ces  o.ccents  de  vito.lité :t:-àlitiquè  qui  s'élevèrent avec· 
tant de.  nettet~  ·l'automne  dernier.  '~uoi  qu' :tl en soit,  la  .  · 
·'· .. '. sess.ion  de  s·&rz.sb-:>urg  a l'ermis  de  f&irc  le :point sur  1 1 ens~~ble 
des  acti~ité~. ~ui cunstitu6nt  actu~llom~nt l'essGnce  ~olitig~e 
:.  des  PFOblèmes  de  lo.  Connnunaut~.  En  ce  qui  concbrne  plus parti- . 
.  ·.  Çulièrement  1 1 Asseillbl.,;;e .,  ·~ lle  a  arrCté  lvs derniers  détails  ' 
-~~u~e initiative  extrêmement  int~r0ssante  :  lQ réunion  p~ép~-
.. ratolre· de  la conf·vrEJuce  intçrpa rlc:ù.l.ontq.ire  eurafricaine  .• 
· Cette init'iati  ve  constitue  la C')ntribution poli  tique  la plus 
r 1  efficace  qui  ait  jam2.is  uté  apport  de  ces  dernières  ann0.es pour 
résoudre  ce  e;ro.vo  1_.:;roblèm0  qut:;  pose  a la  Cohlillunauté  1·• associa;;.. 
tion des  territoires d'outre-... ner." 
Quelques  conru1ento.irc:s  clo  la.  1-resse  tr3.cluisént  la m@me 
opinion  :  tandis  que  les  trnvGux  de  l'Âssomblée  parlementaire 
europ0enns  contribuGnt  à  mettre  en  vvid0nce  les  gr~ndes'lignes 
de  la j_...oli ti  quo  ccllillluncutaire  g6,n8r&l~,  les· Exéq!-ltifs  et le 
Conseil  de  ministres· s'efforcent  J.~our  leur p._·.rt  de  poursuivre 
la mise.  en  applic2.tion des  t
1r.::.i tés.  Les  dernières  rt:':unions 
des  coL1illiss1ons  ~~rlelil0ntairGs  à  Strcsbourg ont elles  nussi per-
mis  de  faire  le  point sur les  d~v~lo~p8m~nts éconoBiques  des 
ac ti  vi  t8s  comCtlunnute.ires.  Si  les  r~ccntes .t:1e sures  d 1 accélçra-
·tion ont  donnè  ëLc.tvo.ntcge  de  souplesse  e·t  cle  perméabilité  aux 
structures  conr:üorciales,  il n'en reste rns uoins  que  certains 
secteurs  d'inport~nce vitale  posGnt  des  ~roblèmes très  graves; 
ainsi 1'  accord .du. Conseil  de  .ulinistr\:43  aux :&roposi ti  ons  de  coor-
dination  énerg~tique est-il riGn moins  qu'assuré;  il 0n  va 
de  même  pour  les  wesur~s  l~gislatives anti-trust froposèes 
par la  C .E .E.  lvlais  las proch::.ins  J.aois  nous  diront  comment  et 
dans  quelle  hlesure.  le  ~arl6ment  euro~éen p~ut  active~ la ~olu-
tion de  ces  épineux problèmGs.  " 
ORE  ·12  (Rome)  ·et  de  nvJ.ilbreux  autres  journaux ·ont·  acc-O-r-
dé  une  im_port2:.1ce  p2.rticulière  :J.UX  d·-:;clc:..rations  de· 1v1.  RUBINACCI, 
vi'ce.-pr2sident  c.1e  1 1 Assemblee,  sur ln n·.Jcessi té d'une  p'oli  tique 
ext~rieure comü!une.  Il a  dit  vn  conclusion qu'un r0seau serrf 
de  consultations bilat8ral0s  :::vait  d~ja 8té tissé,  Gt  que  des 
ini  tioti  vt:s  g~n.__.r2uses  a.v2i2nt  ~t2 sou11ises  o.u  choix des  · 
chancelleries.  "Nous  ne  pouvons  de,meurer  en ùlarge  de  ce  :G.louve-
ment;  comi1e  il 2cl.viendrq  fatalement si nous  continuons  à  avan-
cer en otdre  d1s~~rs~.  Nous  estimuns  ou2  nous  avons  notre  ~ot 
à  dir8·,  que  n(_.~us- c~evoris  éLonner  une- or.ientntion que  f'Uissent 
utiliser tous·  lc:s  J:;<2uples  de  ln tèrrc;  d&ns  leurs  t8ntati  ves 
de  rn~prochement. L'Europe  doit  avoir  uno  politique  ~trangère 
connunG;  cl  lü  doit  la. reJl±·s·er  d~.ns  le  c:.::-clr0  de  l'alliance 
atlantique et  f~'-VO'rïs8r  activl.jL10nt  les  J,ays  8n  voie  de  dtivelop-
~ement êcbnoillique."  · 
.Com.ü1e  cl.  rhLt.bi tude,  la prGsse  1~olitique et d' inforillation 
et la pressG ·  Sj_)~cio.lis0e .. ont  sui  vi  avec  tine  att0ntion soutenue 
le  dt;be.t  sur  lo.  ~poli  tique  o.gricole  co11llilune.  IL  NUOVO  CITT.ADINO 
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(Gênes)  aperçoit une  issue  au  labyrinthe  dans  lequel se  trouve  le 
commerce  asricole  de  lo.  Communauté;  le  1vlONDO  AG.;.i.ICOLO  (Rome)  parle 
de  la vaste  discussion,  frisant  la polémique,  qui s'est êlevée  sur 
la base  des  documents  pr0s8nt&s  par la  commission  de  l'agriculture 
de  1 'Asseiüblée  parlementaire  européenne;  IL  J.viliRCATO  DEI  CEREALI 
(milan)  ~it que  l'agriculture  de  l'Europe  des  Six attend une  relance; 
IL SOLE  (1:;1ilan)  estime  que  la  crise  dans  laquelle  se  trouve l'  agri-
culture  europdenne  impose:;  à  la C.E.E.  une  tactique  très prudente; 
pour  le  GIO.HN.ri.LE  DEL  COM1v:ŒRCIO  (RornG),  1 'Asseiù.blée  a  proposé  des 
modifications  tendant  à  donner plus  de  souplesse  aux règles  établies 
par l'Exécutif de  la C.E.E.  Enfin,  ORE  12  NOTTE  (Rome)  fait remar-
quer  que  la raison d'êtrs et l'utilité de  c~tte consultation de 
1 'Asse.illblèe  sont hors  de  question;  cela n'  em:pêchera ·pas  les  gouver-
ne~nents  d 1 utiliser à  leur gré  - et probablemç;nt  dans  une  très 
faible  mesure  - les  opinions  8mises  dans  l'hémicycle  de  la  "Maison 
de  1 'Europe." 
.La presss  a  agaleillent  mis  en relief les  déclaratio~s .de 
M.  BÀTTAGLIA,  vice-président,  et de  1V1.  B03C.ARY-MONSSERVIN,  prési-
dent  de  la commission  de  l'agriculture • 
. se  réf0rant  à  la situation particulière  de  l'Italie, 
M.  BaTTAGLIA  a  d0claré qu'il 6tait urgent  de  concentrGr  tous  les 
efforts pour  diminuer. la  ~ression fiscale  qui  s'8xerce  sur l'agri-
culture;  irriguer les  terr~s du  Sud et les  autres  régions  depri-
mù~s,  y  tracer un  r~seau routier,  les  équi~er de  iliachines  st dG  tout 
ce  dont  elles  ont besoin;  rendre  la montagne  à  la vigne  et  aux 
.Pâturages;  faire  toutes  les  reconversions  permettant  de  rationali-
ser la proèLuction agricole  italienne  tant dans  sa nature,  sa quali-
té et sa quantité qu'au point  de  vue  du  coüt,  afin d'aboutir  à  une 
meilleure  rentabilit~; intensifier le  trans~ort de  ~srsonnes et de 
marchandises  ainsi  que  tous  les  survices  d'hygiène  et de  santé;  . 
lier le  plus  r-ossible  18  travailleur à  la terre'  de  mo.râ.tre  devenue 
mère;  améliorer  le  degré  de  connaissances  ~rofessionnGlles des 
travailleurs  agricoles;  replacer dans  d'autres secteurs  de  la 
production ceux  qui  ne  po~rront 1--as  arriver  à  une  exploitation 
utile et s2tisfaisants;  enfin,  donner  aux  ouvriers  agricoles  la 
possibilit0 d'accGder  à  la  ~ropri~té de  leur maison. 
ld.  BûSC1ŒY-1v10NSSERVIN  a  entr8  autres  dE::claré  que  les 
problèmes  soulèvent  de  telles difficultés et qu'ils peuvent  avoir 
sur  1 'ensemble  du  iV1arché  CO:ülinun  des  r...::percussions  si frofondes 
que  nous  ne  dGvons  nous  faire  aucune  illusion.  Lors  de  leur réunion 
du  20  déccillbre  dernier  à  Bruxelles,  les illinistrcs  des  six gouver-
neillents  se  sont  trouv~s placés  dev~nt l'alt6rnative suivante  :  se 
borner  à  constater certaines  carences  - avec  toutes  les  lourdes 
conséquences  gui  en découleraiont  irrémédiab1Gill0nt  - ou  faire  un 
effort de  bonne  volonté 8t  ~B  COillJ:r0hension  pour  coilllliencer  à  r0ali-
. ser la poli  tiQue  agricole. coTimune  sur le  plan pratique,  quel qu'en 
soit le  prix.  C'est cette d0rnière possibilité que  les ninistres 
ont  retenue  au bout  da  dix-sept heures  de  discussion.  Nous  ne  pou-
vons  que  nous  dn  f~liciter, mais il est certain  qu'~ l'avenir,  les 
deux farties  dGvront  souvent faire  preuve  de  la mêu1e  coillpréhension. 
Tel sera  lG  devoir  d8s  winistres  :  nlGis  c'~st également  la  t~che 
qui  attend l'  Jü  .. sembl8e  :r-arloill..:.:ntaire  européenne;  et  à  ce  propos, 
puisque  j'ai l'occnsion de  ~'entretenir avec  vous  à  Strasbourg au 
cours  d'une  session cle  1 '1~ss~lilblée,  pE.:;rmettez-.moi  de  souligner  com• 
bien chacun  de  nos  collègues,  qu0lle  qu2  soit sa nationalité, fait 
preuve  de  lnrgosss d'esprit et de  compréhension. 
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-Analysant  les  débo.ts  de  la session de  janvier,. le 
LUXZlvlBUB.GER  ~vOH'..O  du  20 · janyier· cc.neto.te  entre  autres  qu'on  · 
avait cru'  lors  c1e  l'a  discussion qui  sui  vit l'exposé  duo  prési-
dent· .du  Gonseil  de  ~Einistre·s,  que· celui-ci. avs.i  t  -rencontré  une 
approbation unanir:1e  '·'cjusqu' nu  moiil~nt  où  le· por~e:...parole ·des--
lib  ùraux,  tvi. · l Li.r\ŒN,  se  mit  à  le  critiquer.  Car rien dans  le 
'discours:.· de  lvl •. ·,J-JIGNY  ·ne· trouva  grcrce  à  ses  yeux.  Il  ~tait. 
"trop chagrin"; toui;né  vers  le  passé~ plùs  qu.::;  vers  l·t avenir. 
lVl.  ·PLEVEN  a-t-il' esagc;ré  ?  Sa  sévère  cri  tiquü  ne  trouv.a  quG  . 
peu  d 1fcho.  Les  autres  orateurs  firent  égalehlent  des  reserves  qui 
aboutirent parfois  à  des  paradoxvs  très  curieux.  Ainsi  par  exem-
ple,·· le  8-ociè.lis-'ce  nGerlandais, 'lvJ..  van  cler  GOES  van  NATER.S,  parla 
de~· J'1' impuissance· c1e-s  Conseils  de  .:.llinistres"  alors  que: son ooliè-· 
gue  et  ami  :po li  tiC;!_Ue  all8illand,  M.  1VŒTZGER,  venait  de  demander-
que  les  Conseils  dE:  ~ainistres et les  parl~.ülents nationaux 
11Cè-
dent  leurs· pouvoirs  à  l'.Assembl~e  _11arle:u1~ntair8  européenne." 
· ·  ·ce  journal ·estime  que  le  débat  sur l'agriculture  a  é·té 
''très  fructueux.''.  Les  arguments  qui  y  ont  èté  avancés  pou:rraiEJnt 
··fourn-ir  aux  exr..,.erts  des  sujGts  de  discussion pour plusieurs  mod.s • 
Le  Ti1.GEBLATT  elu  20  ·janvier constate  en  t3te· de  son resumê.: 
·"-À  Strasbourg coullùe  à.  Luxei11bourg,  les r0sultats ·obt·e-nus  dans  la 
po-litique  agricole  sont ·en  pror-ortion invers-e  de  la longueur et 
du  riombre- d9s  discours  P.arleL18ntaires  dont elle  f.ai t  1 'obje.t·  .•  _.  .·  . 
.  '  . 
,  ":I'l  fc.ut  ce1:0nd.dnt  reconnaS:.tre  que,. sous  l'égide  de --son 
"ministre  de  1' agriculture" si dynaillique  llil. · J.Jl.i:lNSHOLT·,  la Commis- . 
sion de·.  la  C.E.~~~.  a  ci.3j à  ac'cumul~ de  gra.nds  mérites  ùans  la 'réa·li-
sation d'une  politique  agricole  coLlli1une  au  sein de  la Coiillnunauté · 
euro:pèenne," 
Le  JOUJ:tN.dJ.J  du  24  ja.nvier parle  du  grand  retentisser.J.ent 
que  connut ·à  Btr,:-~sbourg· "1' attaque  extrêillement  virulente-·"  que_  . 
d0clencha  M.  Ren~..- 1·LGV.8N  contre  1v~1.  EHrlARD,  ninistre  allemand·· d~es  . 
affaires  économiç!_ues.  1ù.  HALLSTEIN,  présid8nt  de  la Commission  . 
de  la·  C .E .E.  a  ~ui  vi ·se.s  .traces.  "·AU  fond_,  il s.' agit  de  la vieille 
quèrelle  suscitee par  l'échec  de  la  zone· 'cle  libre-écho.nge ·- quels·-
que  s'oient  l0s  responsables·  - et pnr  le  fait que  la  t~ntati  ve-
de  jeter un pont antre  le  ~arché CO@hlun  et  ·l'or~anisatiori des 
Sept n'a pas  abouti.  Alors  que  11·1.  ERl-LtŒD  ·croit  que  les boucs  émis  .  .-
. sai.res  _Sé·  trouv0nt  à  Bruxelles,  1v1.  HA.LLSTEIN,  da:.  son  côt~, parle . 
du '"·manque  de  soupl-esse":  d8s  interlocuteurs. 
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PRESSE  NEERLANDAISE 
Ces  dernières  s~hlaines,  les  quotidiens et hbbdohladaires 
nderlandais  on-e  aç;cordé  une  .large  };.lace  aux  débats  de  l'  As.sem:bl8e 
parlewentairo  ouropecnne  sur les  questions  agricoles,  et notamment 
à  l'examen  c'..es  rapports  de  lv.Ltvl'.  Cfii~l:tl~N·riER,  T  .. iORN,  SCHlviiDT  et  VAN 
DER  l-LOEG,  Dès  avant  la sussion publique  d0  Strasbourg,  différents 
j.Jurnaux neerlando.is  ont  consacré  leurs._;ditoriaux  à  l'btude  de  ces 
raiJports.  Gr~C8  à  une  conf-ir2nce  do  1=.resse  tenue  à  La  Haye  }!ar · 
1~ùv1.  VAN  DIJK,  V  .. ~\J  DEH  lLOEG  et  VHEDELING,  les  journaux avaient 
pu  s'informer des  lJrinciyaux  problè~es qui  se  posdnt  à  l'agriculture 
europ~enne.  Dans  son  .0di torial du  '17  décl-mbr~,  le  NIVEUWE  H..àAGSE 
COUEL.-1.NT  _(parti  chrètien national)  estim0  quo  Cl:;:tte  matière  présente  ..  \ 
peu  d'intérêt pour  le  citoyen 11oyen.  "La  complexité  du  problème 
ne  contribuo  guère  non ];;lus  à  éveiller 1' intérêt  du public •.  Four-
tant,  la questiJn concerne  au plus haut point notre  économie  natio-
nale  et il y  a  donc  tout lieu de  se  réjouir des  nombreuses  perspec-
tives  qui s'offrent en  ce  début  d'année  de  résoudre  de  façon  accep-
table  pour  tous  les difficult0s  de  l'Europ0  sur  le  ];:-lan  agrico~e." 
HET  H.ù.AB.LEùlB  D.ci.GBLAD  ( lib0ral)  du .16  janvier écrit sous 
le  t-itre  "Eurocratie".:  "Dernière:m-.::nt,  le  Journal officiel de  la 
Com.n1unaut8  ècono11ique  européenne  a  publié lo  texte  d'une  d0cision 
importante  poùr la vie  ~conomique et qui  avait ddjà.ét0 prise·en 
fèvrier. de  1'  o..nn0e  précéd8nte  par le  c  .  .-~nseil  des  winistres .des  Six. 
La  commission  c1e  1' agriculture  de  1 '.LiSs~mbl0e  parle~Gntaire  et;tro~ 
p~enné  a  dQ  r~diger·son rap~.ort·sur lEs  propositi8ns  en.matière.de 
politique .e..gricolG  cOLLJ.une,  unt0rin6~s  lGs  19  0t  20  decembre  par 
le· Conseil  des  ministres,  sur la bas&  d'un  r~sumé officieux,  les 
procès-verbaux de·lct  r8union  dë  Bruxelles n'ayant  toujours  pas 
8té pub li  ès.  . 
"Ce  ne  sont  là que  deux  exempl8s  d'un phenoDJ.ène · fréquent 
que  l'on pourrait  aJ;;peler  "Eurocratie"  :  le  rèc~e d'un no11bro  rclati-
1 
vement  restreint de  spvcialistes iOUr  qui  le  jargon de  la coopéra-
tion europ0enne  n'a plus  de  S0Crdts.  Il n'y a  mêm0  plus  dès  lors 
d'inconvénients  que  l'  Asselllbl..;:;c  :parlvl.Ù.c:ntair0  t:ui·op~enne  soi_t 
souvent  da.ns  l  1 ignorance  do  tout•,:;  une  série  dG  questions poli  tiq_ués  i· 
qui  touchent  cle  près  l~s  intcJrêts  0cono.wiques  des  citoyens  des  six 
pays  et que  d2ns  la plupart  des  cas  son pouvoir soit très  liruit~. 
leut-êtré  IùÔmo  est-il avs.nta.geux  qus  cette soci8te  d 'hom.wes  poli-
tiques  chevronnes,  qui  cumulent  avec  bon  nombre  d'nutres fonctions 
le  droit de  s
1occuper  des  affairBs  europeennes, .n'ait pas  l'occa-
sion  ..  de  re11e-Gtre  en  question les  chances  de;  coopération fructueuse 
qui  subsistent encore.  Il est  grand  tomps  de  mettre  fin  à  une  si-
tuation qui s'est créée  sans  l'accord de  millions  de  citoyens. 
Il faut que  ceux-ci puissent  expriill.Gr  avec  clart~·~  lour s0nti.Lncnt  ~~. 
sur une  telle  forme  d0  coop-.:.ration  européenne.  Ce  thème  se  retrouve 
dans  tous  les  ~rograliwes électoraux dont  les  autr8s  points  sont  à 
juste titre beQucoup  plus  accessibles  à  l'électeur. Si  une  ltiajorité 
qualifiée  scuble  se·dossiner en  faveur  de  l'actuelle  coop~ration 
europ0çnne.et  nfin  qu0  celle-ci se  poursuive  en  ~ccord avec .les 
populations  intjress~es, il f~udra infbrmer  à  bon escieht le  corps 
électoral et le  consulter sur les  ~0sures économiques  et sociales 
·,  qui  s'imposent  •  .Actueller.1ent,  ne., us  soLlliles  sous  le  r8giJ.Je  du  demi-
crépuscule  des  dieux  de  Bruxelles et de  Luxembourg,  incompréhensible 
pour  le  coiLù.Un  des  .Lilortc ls." 
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Le  journal HET  liLGE.tvŒEN  D;iGBLAD  (lib  ciral)  du  18 janvier 
observait  ce  qui  e~i~.à propos  de  la discussion des  rapports 
agricoles  :  "Les  l-ays-Bas  ne  peuv8nt  ~~1ang_uer  dG  soutenir toutes 
les mesures  tend2nt  à  réduire  le protectionniswe  à.l'interieur 
du  J.v.1.arché  co.w.mun.  Le  débat  de  Strasbourg devra  d~lilontrer si 
l'Europe  est  d~ciclèe  ou  non  à  accomplir  des  progrès réels  dans 
le  domaine  d0  la politique  agricole.  Si  la  protectionnisme  na-
tional devait l'emporter,  si cette  tendance  trouvait  une  majorité,. 
il faudrait  en  conclure  quç;  1 'o.ccélération du  1v.J.arché  commun  agri-
cole est une  illusion 6t  que  nous  allons  au  devant  des  m@mes  déboi-
res  que  ceux  éprouvés  :pnr  le  secteur  o.gricol0  du  Bene.lux4!" 
Dnns  le  .l11iib.SBODE  (parti ca  tho li  que  populaire)  du  28 
janvier,  le  collabor2teur  SJ:.:·~cialisé  d3.ns  les  questions  agricoies 
écrivait en  guise  de  conclusion  à  son article  :  "Les  débats  qui 
se  sont  déroulés  la sehlaine  dernière  à  l'Assemblée  parlementaire 
européenne·de  Strasbourg sur la question agricole  ne  parvien-
nent· qu'à donner  1 'i:tüpression  qu'une  certaine  réserve  s'  im.pose 
en cette matière." 
·  Le  VOLKSKR;:~i.NT  du  19  janvier a  publié  un  article  de  son 
correspondant  de  Strasbourg  :  "Les  théories  g8nérnles  échafaudées 
en matière  de  politique  agricole  européenne  font flace  à  pr~sent 
aux réalités  de  ln vie  quotidienn~.  ieu  à  p8u,  une  multitude  de 
difficultés  techniques  devront  @tre  r8solues.  On  n'y parviendra 
qu'au_prix d'ef1'orts  qui  le  plus  souvent  ne  seront pas  du  tout 
spectaculaires.  C'est en ces  t0rilles  que  s'expriillait hier soir 
le  vice-pr0sident néerlandais  de  la Conllilission  de  la C  .E .E., 
1'd.  S •  .LvU:l.NSHOLT,  on  conclusion  d 1 un  d0bat  de  plusieurs heures  , 
sur l'agriculture. Il ne  St;  trorùpait  pns  car c'est à  peine  si 
les non initiés avaiont pu  suivre  ces  discussions,  rendues  . 
confus0s  en raison de  leur ceractère  technique  et de  leur prépa-
ration insuffisËnte. 
RET  FIH.ù.NCIJ:GLE  D.h.GBLJ.1.D  du  "16  février  signale  que  le 
projet d'un prGBier  règlement relatif à  l'application QGS 
règles  de  concurrence  particulières  à  13 production et au 
comJ.ùerce  des  proc1ui ts  agricoles,  arrêt8 :par  le  Conssil  de  minis-
tr8s  conformément  ~ l'article 32  du  trait~,  a  d~jà nécessité 
plusieurs  centai:.:1cs  d 1 heures  de  raunions  ci  Strasbourg et que 
deux  connissaires  ouropfens,  M.lvl.  von  der  GnOEBEN  ct 111LnNSHOLT, 
ont  dü  intervenir p0ur  le  d~fenQre. 
"Chacun  ·_::;eut  et doit souscrire  à  la d8claration faite 
par un  1arlem~nt0i~e  n~erlandais selon laquelle il conviant  de 
.w.ettre  un  terr11e  au::  J.~iratiqu0s  inccmpatiblcs  o.vec  les  clauses  du 
traité et avec  los  .:,bjact~fs  de  lo.  r-·oli tique  agricole  COlillllunc. 
Toutefois,  le  tr~itG et les buts  poursuivis  sont susceptibles  de 
tant d'interprétations  qu'un0  d0clar2tion de  ce  genre  ne  nous  fait 
pas  avancer d'un seul pas.  Ce  qu'il faut  avnnt  tout,  ce  n'est pas 
une  tentative internationale  visant  à  harmoniser  toutes  les situa-
tions artificielles on  utilisant le  co1llilun  dénominateur  le plus 
élev6,  hlais  bien plut8t susciter dans  chaque  pays  le  sentiment 
que  ces  situations artificielles doivent  disparaître  le plus ra-
pidement possible,  (le  cas  éch~ant de  façon progressive).  En plus 
de  ce  sentiment, il f2.ut  encorG  que  1 1 on  ~prouve un besoin de  chan-
gewent  et que  l'on trouvG  l'habileté nécessalre  pour  y  parvenir. 
··,  'r 
Il ne  seiûble  guère  qu'une  t~lle tendance  se  manifeste  aux  l-ays-Bas." 
Inf 196  AlE  5284 1. 
.·r  ··.··~. :  .,. ,  /·~·:;:  ~ ·! ::.: ';.··  l'·.· 
1. 
1 
II.  PROBLEMES  EUROPEENS  ACTUELS 
1.  La  Conf'érence  de Paris et 1'  avenir de  la construction 
europeenne. 
l 'n  ~ 1,.  '~~  "'.~ '\  ./ <·  r~'  .~.w?~~1 
',·  j  ,,.··  t 
Les  projets du  Général  de  Gaulle,  lesréactions qu'ils· 
ont  suscitées,  la .conférence  au  "sommet"  qui  en est résultée,  les 
prises de position qui  se poursuivent  encore  après  sa  conclusion, 
constituent de  fort  loin le principal sujet d'intérêt pour les 
commentateurs· européens  de  la presse française. 
Le  début  de l'arinée  a  permis  à  divsrs  journalistee et 
hommes  polit.iques  de  faire le point de  l 1évolution de  l'Europe·, 
Dans  LA  QUOTIDIENNE  du  5  janvier,  un très  long article de  Jean 
PICARD-BRUNSVICK  intitulé  :  "Europe  soixante,  Europe viva.nte 11  com.:... 
mente  de  façon favorable  les résultats obtenus  et le  fonctionne~ 
ment  des  communautés.  Relevons  en particulier  :  "Le  travail des 
commi.ssions  exécutives,  qu'il s'agisse de  cel~e du Marché  Comm11n, 
de  c·elle  de  l' Euratom  ou  de  la Haute Autorite  du pool charbon- · 
·acier,  ne  ressemble  pas  ~u tout  à  des  délibérations. ministérielles 
classiques  •.  Leurs  méthodes  se  rapprocheraient plutôt d·e  celle.s  ·  · 
d 
1 un  Cons.eil  d'administration de.  grandes affaires.  Par contre, 
l'Assomblée Parlementaire  Européenne~ malgré  les limites imposées 
à  ses po"':lvoirs1  e~t un Parlement modele.  Ce-s  par~eme~taires ~e six 
pays,  qu1  ne  negl1gent pas pour autant  leurs obl1gat1ons  nat1.onales, 
parviennent,  lors de  sessions brèv-es,  mai·s  assez fréquentes,  à  ne 
pas  ~erdre de  temps,  sauf celui qu'ils déplorent,  passé  sur les 
routes,  les voies ferrées  et les avions.  Les  ordres  du  jour sont 
fo-rt  bien préparés,  les r.apports  sont prêts au  jour dit,  les  dé-:-
bats ne  traînent pas  en· longueur.  Etant  donné  son efficacité ac-. 
tuelle,  on P.eut espérer mieux·  encore  lorsque,  comme  prévu par l,e 
traité,  et conformément  au plap qu'a fait  approuver massivement 
M.  Fernand  DEHOUSSE,- les  députés  européens  seront  élus  au  suffrage 
universel  et direct". 
Dans  NOUVEAUX  JOURS  du  30  décembre,  M.  Maurice  FAURE,  se 
tourne  lui vers l'avenir et· ti  trc, pensant  à  1961  ·n  une  apnée  cru-
ciale"  :  "Si  1 'union douanière  se réalis-e,  jusqu'à présent  sans 
heur~,  l'union économique  (mise  en  oouvre  d'une politique agrj_cole, 
d·'une  poli  tique  économique:  ,  communes}  sans  laquellE: il n 1 y  aura 
pas  de  vraie  communauté,  pose  des  problèmes difficiles,  aggravés 
aujourd.rhui  par les incertitudes  qui  s 1 attachent  à  la réalisation 
de  l'Europe politique" • 
••• "Ainsi,  la réalisation complète  de. l'intégration  économiq~e 
de  l'Europe  dont  les effets heureux commencent  à  se fairo sentir  -
sur la situation de  nos  pays  et bient8t sur le niveau de  vie  de 
chaque  européen,  dépend  en définitive du  développement  de  l'inté-
gration poli  tique européenne". 
Dans  LE  MONDE  du  3  janvier,· sous  le titre  "La  parabole 
des  deux fils"  M.  Alain  PEYR~]'IT';I'E défend la position du  Gouver-
nement  français  comme  beauco~p plus réaliste et efficace que  le 
verbalisme  de  certains  "Européens"  dont  les actes ne  corrcspo:ld(~nt 
pas  aux parolas,  et  conclut  :  "Lequel obéit  à  la volonté d'union 
APE  5284  INF.  196 - '14-
des peuples  européens  :  du  maximaliste  en  paroles,  i'mpuissant  ou 
réticent  à  agir,  ou bien du  minimaliste verbal,  qui  ne  recule 
pas  devant  les  sacrifices et progresse inlassablement ?" • 
• 
Dans  LE  XXe  SIECLE  FEDEP~LISTE du  27  janvier,  M. 
Christian de  LA  Will.LENE  parle de  "La  voie  étroite  cle  l'Europe", 
et après une  affirmation de  principe  résolument  européenne, 
défend ·1a même  thèse  que  M.  PEYHEFITTE  :  "Il n 1 est pas  de  palier, 
il n~ doit pas  y  avoir do  pause  dans  l'effort d'unification de 
l'Europe" • 
•••  "Bien sûr,  la position réaliste,  la position de  moyen  terme 
déplaît  à  tout le ·monde.  Los  doctrinaires  prét~ndent qu'on tra-
hit l'Europe.  Les  autres,  libres échangistes,  prétendent  que  l'on 
y  crée la -guerre  économique.  La  contradiction même  de  ces  c: i-
tiquGs  montre  que  l'on est  sur la bonno  voie,  à  la fois  sou~le et 
audacieuse,  qui,  seule,  doit permettre .la progre·ssion sans la-
-l"'luelle  il n' o,3t  pas d'unification possible 
11
• 
Dans  ces  candi  tians il n'est pas  ét.onnant  de  ret-rou-
ver dans  la presse  dos  prises de  position favorables  aux  pc~i­
tions, du  Gouvornement  français  émanant  de  militants européens  de 
longue  date.  C'est ainsi  que  selon LE  PROGRES,  do  Lyon,  du  30 
janvier,.  M.  COURTIN  aurait déclaré  dans  cette ville  :  "Il faut 
l'ad6epter,  sinori rien ne  sera fait, il devra  se  conjuguer avec 
d'autres réalisations''· Il est nécessaire  en outre d'assurer un 
dialogue permanent  entre les six gouvernGments  et 1.'  Assemblée 
Parlementaire Européenne.  Enfin,  le secrétariat doit  être lié à 
l'élection au  suffrage universel  de  l'Assomblée parlementaire. 
Selon COMBAT  du  même  jour cependant,  R2.dicaux  et Répu-
blicains  p~pulaires gardent  leur scepticisme  a  l'égard des  as-
pirations  européennes  du  gouvernement.  A l'appui de  cette affir-
mation sont  citées des  déclarations,  d'ailYeurs antérieures,  de 
M.  Félix GAILLARD,  et du  Comité  National du M.J-1-.P. 
On  trouve  aussi  de  nombreuses  déclarations  soulignant 
le caractère définitif du  Marché  commun,  et l'irréversibilité de 
la politique suivie  :  déclaration do  M.  Emile  ROCHE,  Président 
du  Conseil  èconomique  et social,  rapportée  pa.r 1'  -e:1.GENCE  QUOTI-
_DIENNE  du 14  janvier,  ou  1? déclaration de  M.  GISCARD-D'ESTAING, 
Secrétaire d'Etat  aux Finances,  relevée par  COMBAT  du  18  janvier. 
,  Les  journalistes appuient  aussi  souvent  la position 
gouvernementale  en  soulignant  la nécessité  de  donner une  direc-
tion politique  à  l'Europe,  ou  on tirant  exemple  du  succès  du ré-
férendum  français pour défendre  comme  Jean PICARD-BRUNSVICK  dans. 
COMBAT  du  9  janvier l'idée d'un referendum  à  l'échelle des  Six. 
Les prises de  position de  M.  EdHARD  survenant  sur  ces 
entrefaits ont provoqué  quelques  re:;m9us.  Citons par  exemple  un 
article de  M.  Gilles  GOZ~D dans  LE  CAPITAL  du  2  février inti-
tulé  :  "1'. Europe  cahotée",  11u  surtout l'article de  M.  André 
FRANCOIS-PONCET,  paru dans  LE.FIGARO  du  28  janvie~ sous -le ti-
tre  11Le  me.rché  commun,  noyau  de  l'alliance atlantique".dans le-
quel  l'ancien ambassadeur  répond  au Ministre  allemand  en partant 
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deE?.  m~mes prem1cos  pour aboutir  à  dc.s  c.onclusions  diamétralement 
opposées  :  "La  solution préconisée par le professeur ERH.ARD,  à 
savoir lrétablissoment d'uri  système  do  libre-échange  ét~ndu à 
toute  l'Europe,  soulève;  outre-Atlantique,  les plus ·ox:presses.  ré-
serves."  ·  . 
"Les Etats-Unis y  voient,  en effet,  une  disctimination à 
1'  encontra  de  leurs exportations. ·Le  Marché  commun  crée,  lui-même, 
il est vra.i,  un  systèmo  préférentiel.  Mais  lGs  américains  s'en 
accomodont  parce  ç::u' ils approuvent  1' objectif poli  tique poursui  vi. 
Au  contraire,  le  système préconisé par M.  ERH:tRD  ·ost purement mer-
cantile et appel&  à  lo rester,  ne  sorait-~:.o  qu'en raison de  la par-
tici:paf:iion d'Eta-ts  neutres. Il con!tri  bue rait à  rendre pl  us  aigu le 
problème  du  dollar,  sans  comporter,  en  écha.nge,  aucun bénéfice po-
li  tique".  ' 
L'approche· de  la conférence  au  sommet  et surtout d'ailleurs, 
l'  entrevu.e  de  G·aulle-li.denauor· qui  la précéd.ai_t t  a  pro'voqué  la pu-
blication d'un grand  nombre  d'articles,  de  pronostics dont  l~inté­
r~t est  év~demmvnt aujourd'hui  beaaaoup  moindre.  Leur  ton général 
était  d'un· optimisme  modéré,  faisant  état de  possibilités de  solu-
tiorSlimité~s par suite d'initiatives nouvelles,  notamment  d'ori-
gine  allemande,  qui  auraient permis  de  faire  certains progrès li-
mités  sans·  toucher ni  aux  communautés  existant  os,  .ni  à  1 'alliance 
atlantique,  ·ct  sans  accroître la di  vision dos  deux  groupes  euro- · 
péens  actuellement: existants.  Le  plus  remarquable  d'entre-eux a  · 
paru sous  le ·titre  :  "L'Europe  au  seuil de  la confédération"',  ot 
sous  la signature  d'André  FONT.AINE  clans  les  cieux  num~ros du  MONDE 
du  9  et 10 février.  !1.près  un excellent exposé historique  de  1' évo-
lution politique depuis  l'entrevue  de  Rambouillet  de  l'été 1960, 
et une  analyse  des prises de position des  divers pays,  cet article 
poursuit  en analysant l'attitude des  divers  hommes  politiques et le· 
r8le  joué· en.  cette matière  comme  élément  clef de  l'évolution par 
M.  J •• ilain PEYREFITTE.  Tout  1' article mérite une  lecture· attenti'\re. 
Sa  conclusion,  comme  colle des  autres  journalistes,  à  la même  date 
manifeste  le  m@me  optimisme  modéré  :  "Du  moins  tous  les partici-
pants,  quelles  que  puissent  êtr·3  leurs arrière-pensées  sur  le  géné-
ral de  Gaullo  ot 1' avenir  de  son régime,  i3ont-ils l•i@:rl  d'accord 
pour éviter deux périls  :  affaiblir son autorité  on un moment  dé-
cisif peut-ôtre pour le dénouement  du  drame  algérien,  remettre  en 
cause  en quoi  que  ce soit la volonté  corununo  de  fa~re,  d
1une  ma-
nière  ou d'une autre,  l'unité  européenne  à  partir de  la bonne  en-
tsnte  f;;ranco-allomande".  · 
Les  résultats de  la conférence  sont partout commontés  de 
la même  manière.  On  se  félicite d'un très net  changement  de  climat 
survenu dans  les relations entre le  G~néral de  G~ullo et le Chan-
coliGr Adenauer.  On  note  la·~ position très réservée  adoptée par le 
Gouvernement  hollandais,  et  on lui accorde  le bénéfice  d'une cer-
taine  logique.  On  estime  cn·résumf  que  la volonté  de  persévérer est 
réelle et  que  le problème  est posé  de  façon totale et c·laire,  ce 
qui  doit permettre' de  le résoudre.  Citons par  exemple  LE  FIG~lRO du 
13'février  :  "Leur  raisonnement  (il s'agit des  néerlandais)  n'ést  : 
cependant,  p~s sans  valeur.-Quand les  Angla~s refusent  ~'offre d'ad-
hérer au Marché  commun,  réalisé par les Six,. ils ont tort. Mais  si. 
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nous  re·fusions  de  los.·  admettre  dans une  alliance poli  tique  d 
1 an-
cien style  c'est nous  qui.· a.urions  tort.  Car,  pour  être  a·n  droit 
d 1 exiger dt eux,  s'ils veulent  entrer dans  notr.e  alliance poli-
tique,  qu'ils commencent  ~ar entrer·  dans  notre  communauté  éco-
nomique,  encore  faudrffit-il  que  cette alliance fût  d2ns  le pro-
longement .direct  de  la communauté  économiqu.o  ot  reposât  sur les 
mêmes  bases.".·  ••  "Malgré  unu  issue  en partie décevante,  la con-
f·érence.  qui.  viep.t,  de  se  terminer  aure.  eu,  en dehors  du  rappro-
chement  franco:-.àllemand,  au  mo·ins  deu~ avantages." 
r :  . 
·"Elle· s 1 ost  saiS'ie  du  problème  de  la· coopération poli.-
't'ique  des  puissances  européennes.  Elle  a  m'ontré  l9s di.fficultés. 
que  soulève  ce problème.  Mais  elle  a  souligné  aus.lii  la volonté 
de  les résoudre."· 
nEt  cela vaut  mieux  que  l~inertie.a 
"Elle  a  do.nn6,  d·
1 autre part,  à  ses participants  l'oc-
c~sio~ de  définir  clairemen~ leurs positions  respectives.~ 
"Et  cela ·vaut  mieux  qu'une  apparence  d'entente,  fon-
dée·  sur des  malento.ndus" • 
.1.'l.  la suite de  la conférence,  LE  MONDE  du  15  février  a 
publié une très intéressante· prise de  po si  ti  on de  M~  Pie.rre  URI 
qui  prend  à  son .tour uno  attitude  comp_::oéhonsive  :  "Il faut  donc 
pour u.n  t·3mps,  admettre  un doublG  secteur. Il e.st  illusoire de 
présenter l'intégratio.n des  pouvoirs  dans  tous  los  domaines 
comme  uno  solution immédiatement  possible. Il est abusif de  pré-
senter la coopération entra  gouvornements  comme  ln  seule  solu-
tion définitivemont concevablo.  Les  efforts  entrepris sur·le 
plan politique  constituent un progrès  indéniable  à  la seule 
condition - et la volonté  dos partenaires de  la France,  s'il en 
ét.ai  t  besoin,  suffirait  à  1' assuror  - qu 
1 ils ne.  s'accompagnent 
p~s d'une  remise  on  question des  formes  institutionnelles éta-
blies par le traîté de  Rome.  Deux voies  doivent rester ouvertes·, 
et la perspective  d'~n gouvennement  europé2n préservée,  oü  elles 
viendraient  que1que  jour  se.  r(~Oindre dans  l'avonir." 
"Car. l'Europe  des  communautés  n'a  jamais  entendu  sup-· 
primer les pa_trios,  mo.is  lour donner  leurs vraies  chances  de 
survivre.  Mai·s  1 'Europe  des patries ne  serait  jamais une  Europe 
si elle ne  laissait forger peu  à  peu  uno  patrie  ouropé.enne". 
0 
0  . -.·o 
Sous  le titre "La  réconciliation de Paris"  le corres-
pondant  d  .. u journal DIE  WELT  du 13  février écrit  :  "Slil fallait  . 
dédui~e du.  communiqué  officiel lo· bilo.n dos  conférences  de  Paris, 
il paraîtrait bien maigre,  malgr~ tous  les efforts de  style de 
s~s auteurs.  Vu  de  près,  lo  texte officiel ne  contient  guère 
plus<p 1un· mot  nouvuau  :  "union"  ou  "réunion"·,  le,_  date  d 1uno  nou-
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volle  conférence  -··le  19  mai  à  Bonn  - et la création d'une ·com-
mission de  travail chargée  de  faire d'ici là des  propositions  con-
crètoè  en vue  dos  travaux ultérieurs. 
Mais  par bonheur,  le résultat  de  cett~· conf6rance  dé- . 
passe  tout  de  même  ces  qualques  points tangibles et précaires. 
Cinq partenaires  sur  six voulaient  obtenir  dav~ntage,  et il n'êst 
guère  probable  quo  l'influence des  Pays-Bas,  même  si  elle est.gui-
d6e  par l'Angleterre,  puisse  les ·arr8tor au  delà  de  cet  été.  · 
..  Tous  sont d' aill0urs  d·' avis qu'il faut  agir,  que  1 'u.rR-.on 
économique  du  marché  commun  doit  recevoir  son  complément  politiquy, 
quo  môme  les Etats-Unis désirent  que  l'Europo progresse  dans  la  .  , ., 
voie  de  l'intégration·dans laquelle  elle s'ost engagée;  enfin,  ~~s 
non  on dernier lieu,  quo  lûs pays  d 1Europe  si  tu8s derrière le ri  .....  ·. 
doo..u  de  fçr  ont  bc;soin d'un ·phare pour  sc  guider "si Dieu  est 
trop haut  ot  1 '.i~m,0rique  trop loin". 
Cette r0flcxion a  8té faito par  l'hô~e de  cette confé-
rence,  le président  de  la République  fr::;.nçaise.  C  "'ost  un de  ces 
mots  par lesquels le g::néral  de  Gaulle  a  écarté les  soupçons  de  ses 
parteri~ires;  ceux-ci  craignaient  en effet qu'ii transformât  l'Eu-
ropo .en  une  ontreprise  qui  surostime  sos  forces  et  sc  lance un 
beau  jour dans  des  actions poli  tiques  autonomes  entr.o  1 1 Est  ct 
l'Ouest  ou qu'il voulût  lui assigner un rôle  bio.n moins  important., 
celui ·dl instrument  servant  à  assurer une  prépdndérance  à  la Franc.e. 
Maintonant,  ils sont plus persuadés  qu'auparavant  que  le général 
de  Gaulle  pense.  également  à  1'  Europe  elle-même  et  q_uo,  pour un 
certain temps,.  son opinion ne  diîférerai  t  pas  de  ln  leur quant  ..  aux 
menaces  qui  pèsent  sur l'Europe  et sur les possibilités  qui  s'of-
frent;  à  elle-même  si les points  de  vue ii  vergent parfois ·quant  à 
la m8thode. 
Ce  résultat qu'aucun communiqué  n'a retenu,  est le plus 
important  de  cotte  confû·r._::nce  :  la réconciliation entre le chancelier· 
féd8ral  et le président de  la R0publique  française.  Depuis  la ren-
cont.re  ùe  Rambouillet  on juin 1960,  los mal.cntendus  et les diver-
gences  d'opinion qui  s'étaient  élevés  entre  oux n'avaient pas  seu-
lement  assombri  les relations frun6o-allemandos  mais  aussi colles 
de  tous  los pays  d0  l'Eur0pe.  Leur violence  étnit due  à  quelques  · 
romarques  quo  le  général  do  Gs.ullo  :J.vai t  faites  sur  1 'O.T  .• ~\..N.  et 
sur les résultats obtenus  jusqu'alors par la politique d'intégra• 
tion européenne.  Le  .moins  qu'on puisse  en dire,  c'est que  leur 
forme  manquo..it  d'habilc;té diplomatique". 
La  RHEINISCHE  POST  du  13  février  donne  dans  l'ensemble 
"une  bonne:note"  à  l'entrevue  de Paris et dit entre autres  :  "On 
a  donc  recouru  à  une  m6thode  pragmatique,  et  c'e~t bien.  Il est 
presque certain quG  ces premièr2s mesures  pleines  do  modération 
en  ontraîneron~·d'autros à  l9ur  suite,  si elles font  leurs preuves, 
ot  qu  1 elles aboutiront  fin.~.lement  à  une  intégr:J.tion progressive. 
Le  promoteur  de  cette nouvella  évolution,  c'est-à-dire le  g~néral 
de  Gaulle,  a  le plus grand intérêt  à  cc  que  ces  mesures  fassent  leurs· 
preuves.  Cela l'oblige  à  fairo  montre  d'une  souplesse  et  d'une 
faculté  d'adaptation plus  grandes vis-à-vis  de  sos partenaires  car 
c 1 est  l.Çt  cond~  tion prim-Ordiale  de  l'  int2gration. 
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Le  renouement  de  l'entente franco-allemande  est le ré-
sultat le' plus heureux des  rencontres  do Paris.  La·  proclamation 
du  général de  Gaulle par laquelle il cherchait  à  imposer  avec 
force  ses plans  européens  pesa  lourdement  sur les relations en-
tre Bonn et Paris,  et la malaise  qui  r8gnait fut perceptible 
pendant  des  mois.  On  vient d'y mettre fin.  Il semblo  que  lG 
général  de  Gaulle  ait liquidé  l~s derniers malentendus  au  · 
cours  de  sa conversation avec  ~denauer. Peut-être la nécessité 
d'une  entente  communG,  basée  sur  .~es  fondements  plus  solidGs, 
est-elle mieux  apparue  aux  deux  chsfs d'Etat  dur~nt cett8 pé-
riode·de  malaise~  Le  Général  de  Gaulle  a  prouvé  qu'il s'en était 
rendu  compte  en invitant le président  de  la République  fédérale. 
~.  LUBKE  :  c'est un geste  symbolique  dont  toute la portée  ne 
peut  ~tre appréciée  quo  si l'on sait combien le général de 
.Gaulle  a  le  sens  des  gestes  ct des  symboles.  C1est  une  poignée 
de  main  au~dessus du  Rhin qui dépassa  largement  l'opportunisme 
purement politique qui  a  dominé  jusqu'à présent  les relations 
entre  les  deux peuples voisins". 
La  FRL.NKFURTER  RUNDSCHAU  du  13  février marque  mc.  :i. ~~ 
de  satisfaction.  D'après elle,  la conférence  de  Paris n'a pas 
délivré  au vieux continent un certificat de  capacité pour les· 
solutions  d 1 avenir.  Même  si los Néerlandais  n' avaiGnt  pas  mi.s 
le  b~ton dans  los roues  à  leurs partenaires qui  allaient  de 
l~tà  un0  vitesse accélérée,  ces discussions  n'auraient  guère 
rapporté  dav3ntage  que  le strict nécessair0  pour  ne  pas  "perdre 
la face"  européenne.  Et  le  journal poursuit  :  "Qu'adviendra-t-
il maintenant  des  Européens  acharnés  de  Bonn  qui  depuis plus  de 
deux  lustres n0  veul·~nt entendre parler d'une  autre  "patrie" 
quo  do  la  CoiDL"'luno..uté  dG~ Six  ?  AttGndu  que,  contrairement  à 
leurs  affir;-mations  antéric:ures,  ils. avouent  aujourd'hui  quo  l' 
intégration politique  ne  pourra pas  se  faire  à  partir des  Com-
munautÉ 2'  économiquGS existantes,  ils auraient  dû  appuyer  sans 
réserve l'idée drunG  forme  d'organisation plus  lâche  et cela 
d'autant plus  qu'elle  étnit proposée par le g6nûral  de  Gaulle 
dont  on avait craint  pond~nt deux  ans  qu'ils briserait tout. 
Tout  au  contraire, ·nous  voyons  les milieux gouvernementaux  de 
Bonn  et le parti chrétien-démocrate parlor "d'ailes anglaises"; 
nous  voyons  le  cho.ncolicr,  cherchant  do  tous  côtés un compro-
mis,  éviter de  faire  uno  déclaration précise;  nous  voyons  onfin 
le vice-chancoli8r  essayer de  saper de  Vienne  la conférence  de 
Paris  :  quo  pout-on  on déduire,  sinon un  changement  d'opinion 
complet  ou un désarroi  totnl  ?  1a R3publique  fédérale  s'était 
opposée  aux propositions  françai.ses,  car elle pouvait  à  juste 
titre los  considérer  comme.unc  attaque  camouflée  contre  les 
trois communaut8s.  Entre-temps,  Paris  a  tout fait pour balayer 
ce  soupçon.  La  République  f8d~rale ne  voulait pas  que  l'on ins-
tituât un  comité  d0s ministres  sur  lo plan ministéri~l :  cette 
proposition a  été  supprim6e. 
La  nouvelle  ligne  de  condui~e de  Bonn représente 
'beaucoup plus  qu'un simple  renoncement  à  l'intégration :  c'ost 
un adieu définitif à  l'Europe  dont  la pavillon a  si  longtemps 
battu au-dessus  des  couleurs  de  la République  fédérale.  La  vo-
lonté  de  coopérer plus  étroit~ent sur le plan politique qui 
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a  été proclamée  à:lQ  fin· de  la semaine  passée  à  Paris  ~e signifie' 
rien si on la  comp~re aux  tâches  qui  incombaient  à  cette  conférence, 
car elle va  de  soi,  m&mo  s'il n'exist~it pas  de  cadre  européen.  · 
DIE  ·7ELT  du  '15  f8vricr  consacre  un articlo intitulé  : 
"Qui  règlil.e  à  :Sruxollos  ? ",  élU  rapport  de  force  c:  tr·s  la Çommission 
de  ln C.E.E.,  lG  Conseil  de  mini.stre;s  ct  l<.)S  représentants perma-
nents; il arrive  à  la eonclusion que  lo.  Commission  :Q.G  d:Lspose  en 
·réalité m@me  pas  de  la moitié  de  1~  li~~rt6·de d6cision et de  rcs-
ponsD.bili  té  qu 1 on lui  s. ttri  bu8  génêraleiüc;;nt.  Ce  n' Gst  pas  le..  Com-
mission,  mais  lo  Conseil  do  ministres  qui  règne  à  Bruxelles.  On 
constate de  plus  on plus  fr0quel!mcnt  ·~uc  ce  dçrni:::r  fr:inc  los tra-
vaux  de  la Commission et les arrête  mcmo  pour.dos  questions  tech-
nigues purement  matérielles.  ~~insi,  le.  question do  1' association 
de.la Grèce  "s'est-elle transformée  en un véritable  scandale po-
li  tique  n. ··Il  en va  de  m8me  pour  le Brésil.  La  CoLn.mission  cache  ses 
d.ém816s  avoc  le Conseil  de  ministrosq"  On  ne  saurait  ôtre  surpris 
qu~ facG  aux luttes intestines  intcns...;s  qui  règnent  dans  les cou-
lisses de  Bruxelles,  l0spropositions  du  génCro.l  da  Gaulle  qui 
avaient  effrayé puis paralysé  la Commission l'été dernier soiqnt 
actuellement  envisagées  d'un point  do  'VUe  tout diffCrent par les 
Euro:;_J0 ons  da  l'entourage  do  M.  H1~LLSTEIN".  M.  von  dor  GRÇ)EBEN  a 
rompu  1·,.:;  silence  de  la Commission  à  1'  occasion d'une  conférence 
qu'il a  donnée  à  B  .  .:;rne;  il y  a  :·Ëclaré. qu'une  intégrs:tion écono-
mique  ne.pourrait  3tre réalisée  au  s~in de  la C.E.E.  qœ si l'on 
en tirait également  lss conséquences  sur le plan politique~ .Sinon,  r 
tout  spécialiste  en la matière,  quelle  qus  soit sa nationalité,  · 
s'opposera  à  l'intégration politique. 
0 
0  O. 
La  presse  néorl~ndaise soutiont  en  général le point  de 
vue  adopt6  par le ministre des  aff2.iros  étrangères,  M.  LUNS,  à  la 
colî..férence  de  Paris,  mais  ello· se  demar:.le  sur quol point  doit  se 
portor l'opposition dos  Pays-Bas. 
Le  journal  DE  VOLKSKR~NT (parti populaire catholique)  du 
14 février fait  r0marquer  à  cet  ~gard dans  son 6ditorial  : 
"Les Pays-Bas  so· trouvont  dans  une  position extrêmement 
difficile.  /J.u  point  de  vue  économique ils dépondent  d~ la  ..  colla-
boration avoc  ltJs  six pays  de  la C.E.Ec  Lo  march::  commun,· qui  se 
r'ûali  se  rapidemênt,  présent  13  un intérêt m.aj eur pour  les Pays-Bas. 
Notre  économie  s'oriente déjà  entièrohlont  en fonction de  ce  marché 
commun  ot  le  relâc_hemont  de  ces  lisns  r~3présGntorp.i  t  pour·  rJ.OUS 
une  catastrophe  néiitionale.  Du  point  d.o  vue  poli  tique  cependant, · 
nous  nous  engageons  dans  une  impasse  que  nous  préférerions éviter 
et  qui  consiste  à  nous  laisser. impos.8r  lo.  volonté  do  la France  de 
de  G9.ullo.  Les  ministres  néerl'D..ndais  so  sont  trouvés  dans  une 
position peu  enviable  à  Paris.  Ils  en  ont tiré le ffiaximum,  mais 
il ost  encore  impossible  de  savoir de  quolle  façon  quelque  peu 
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/ satisfaisante nous pourrons  nous  en sortir." 
Nous  avons  encore  trouvé  dans  les colonnes  du  VOLKSKllLNT 
de  la même  date un article qui  nous  a  frapp8 
-"La  poursui  te  dG  1' intégration  europ.~enne semble  se 
présenter actuellement  sous  de  mauvais  auspic8s  on dépité des 
p·hrases brillantes prononcées  sur 1' éxécution des traités  eu-. 
rClpéens.  L'uni.fication  économique  pnr le moyen  du  marché  commun 
a  toujours  été  enviso.gée  comme  le  début  d'une unification plus 
profonde.  Mais  le bâtiment n'ost pas  Gncore  à  demi  achevé  que 
l'on parle  soudain d'en bâtir un autre  à  c6t6  d'un gcnro  tout 
diff6rent.  Cela  ne  présage  rien de  bon pour  le  premier.  Qu'advien-
. dra-t-il des projets  de  fusion  des  trois Exécutifs des  Commu-
nautés  européennes,  qu'a~viendra-t-il des  élections  européennes, 
qu'adviendra-t-il enfin de  la .réunion dans  une  soule  capitale 
des  institutions européennes  ·~  Nous  ne  craignons  rien,  au  con-
traire  :  une  nouvelle  ~nstitution est créée  en  ce  momcn~,  qui; 
bien entendu  siègora elle  aussi  à  un autre  endroit,  à  Paris. 
L'association d'un certain nombre  de  pays  ourop&ens  en  coTh~unau­
tés menace  d'être remplacée  par l'associatioH de·la France  et  de 
l'  ~llemagne,  qui  auront  alors  l'amabilité  de  prendre  les _petits 
pays par la main pour  los  guider.  Pourvu,  bien entendu,  qu'ils 
ne  deviennett.  pas  g8nants,  comme  M~  LUNS  on  a  f~it l'expérience 
à  Paris,  car,  alors,  gare  aux  ~o.'"ifles  !".-
DE  NIEUINE  HJ.,l..L~GSE  GOUR~  .. NT  (parti national chrétien)  du 
11  février publie un éditorial approuvant  l'opposition du mi-
nistre néerlandais  à  "l'atti"Gud8 autoritaire"  de  de  Gaulle. 
"L'ennui c' ost  que  de  G::-~ulle  applique  cette méthodè 
autorito.iro~ peut-être utile et nécessaire àh France  d'au-
jourd'hui,  a  la politique  étrangère  do  son pays  également. Il 
a,  ici aussi,  tendance  à  se  laisser influencer par la grandeur 
des Etats auxquels il a  affo.ire.  C'est pour cela  que  les petits 
pays  appartenant  ~ux Six,  ceux qui,  aux yeux  de 'de  Gaulle  re-
vêtent une  importance  moindre,  ont  brusquement  entendu hier une 
déclaration que  ce  même  M.  de  Gaulle  avait  élaborée  en colla-
boration avec  1 '_.\llemand  :.~.dena  uer.  Les  deux  "Grands",  par con-
séquent.  Cette  déclaration a  eu  le  don d'irriter particuliè-
rement  la d()lfgation néerlandaise. 
La  déclaration elle-m3ne  a  toutos  los caractéristi-
. qùes  cl 'un compromis  dans  lequel  de  Gs~ulle aurait  abandonné  un 
certain nombre  de  ses conceptions  sur  l'Europe,  mais  dont il 
;.::urai t  cependant  conserv0  la maj ouro partie.  Le  point  de  vue 
,des Pays-Bas  est clair.  Si  l'on vise  à  des  réalisations  com-
munes,  il faut  également  s'efforcer d'atteindre l'objectif en 
commun.  Il ne  suffit pas pour  cola  de  présenter et  de  signer 
.des déclarations,  colles-ci doivent  $trc lo  résultat  de  d6li-
bérations  en  coillillun.  Ceci  est peut-8tre pour·de  Gaulle  un  son 
de.cloche inhabituel et ce  l'0st manifcstowont  tout  autant 
pour  .~.\deriauer'.
1  ~ 
DE  TIJD  DE  ThL.~.J.'l.SBODE  (parti catholique  du  peuple) 
déplore  l'intervention de  M.  LUl{S.  Ce  journal écrit en datedu 
13 février  · 
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"Cela  signifie  que  les chances  de  faire  évoluer dans  un 
proche  avenir les affaires  européennes  dans  la bonne  direction 
s'amènuisent  à  l'extrême  ot  que  le prestige des Pays-Bas  auprès 
des-puissances  européennes  a  été sérieusement  ébranlé,  alors  que 
tout cela était entièrement  supGrflu,  puisqu~ la manière  de voir 
du président de.  Gaulle n'est pas  d~pourvue d'une certain0 valeur  -
nous  avons  déjà écrit longuement  cc  que  nous  en pensions  dans  ces 
colonnes  - et il suffirait de  l'appliquer rationnellement.  On  peut 
déplorer profondément  cet  échec,. mais il ne  doit pas  nous  surpren-
dre  si nous  tenons  compto  du fait  que  notre ministère  des  affaires 
étrangères,  en dépit  de  sa  tondance  opportuniste  à  déf~ndre l'Eu-
rope  commune,  ne  s'est laissé entraîner dans  l'intégration euro-
péenne  quo  contraint et forcé par  ~ne puissanœsup~rieure. On  no 
peut pas  s'attendre  à  être  soutenu par des  gens  qui  ne  sont pas 
convaincus.  Comment  exiger d'eux alors une politique  constructive ?" 
La presse  libéral~·aans son  ensemble  appuie  gén2ralement 
la po si  ti  on  de  M.  LUNS.  ·Le  NIEUYVE  ROTTERD.:~sE .  COUR.L·.~-NT  du  13  fé-
~rier écrit notamment  : 
"Dès  lors,  1' argumentation développée  par  ..:· ... denauer  à Paris, 
selon laquellell est logique  de  choisir la voie  de  la confédéra-
tion à  l'heure  où il apparaît  que  l'unification n'est pas  réalisa-
ble par le moyen  des  traités_européens'  ne  tient  certainement pas 
sous cette forme.  En  effet,  si l'on choisit la voie  de  la confé-
dération,  en n'apporte  aucune modification à  un  schéma  qui  doit 
du  reste être maintenu,  mais  on  modif~e le  schéma  lui-même.  Et 
ainsi l'on modifie  tout le caractère ùe  l'oeuvre  des  ·~ix.  Celle-ci 
ne  sera·plus alors le moteur d'une  évolution à  laquelle d'autres 
pays peuvent  se  joindre mais  un facteur  de  force  auquel ils de-
vront  se  soumettre  s'ils tiennent  à  s'associer au marché  commun 
po~ ne  pas  être; .repoussés_à l'arrièr0-plan. 
Il y  a  peut-être lieu à  ce  stade  de  rappeler ce  qui 
s'est passé  au  début  de  décembre  au  sein des institutions parle-
mentaires  de  l'Union de  l'Europe occidentale.  Par uno  résolution, 
le·s parlementaires  demandèrent  à  ce  mom0nt  ~'inviter également 
l'~~ngleterre,  au  cas  où  les chefs  de  gouvernements  des Six décide-
raient de  convoquc;r  une  deuxième  conférence  européenne  au  sommet. 
Mais  le :premier ministre français  DEBRE  fit savoir  ·~uelques  jours 
plus tard que  la  Fr~nce n'était pas  d'accord.  Il ne  reste plus. 
qu
1à  souhaïte'r 'que,  d'ici lo  19  mai,  date prévue  pour la deuxième 
conféren~e au  somrnet  des  Six,  la plus  grande partie dos  gouverne-
ments  intéressés  seront  amenés  à  partager lo point  de  vue  mani-
festé  on  son temps  par 1 ':  ... ssemblée  de  L 'U .E.O." 
HET  ~·~LGEMEEN .D  ... l.GBL:~D  du 14 février fait  remarquer  : 
"La  c·onception  de  Gaulle-.. :~·donauer est une  cpnception con-
tinentale.  A bien des  points  de  vue,  elle  est préjudicimie  aux 
intér@ts néerlandais:  Notre  avenir ne  peut être continental,  car 
la structure des Pays-Bas n'en fait pas un pays  que  l'on puisse 
jamais  enfermer dans  une  (..~3.ge  continentale." 
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DE  TELEGR.'u;.F  du  14 février  émet .certaines critiques 
contre  1 t _·l.ngleterre  .: 
"La  raiso:D;  du  refus- .néerlandais,  que  le. ministre  LUNS 
n'a pas  nommée·  et  qui' ·es.t ·non  seulement  la plus  importante mais 
encore  la ,seule· acce:ptable,  'b' est le nouvol  élargissement  du 
fossé  entre  1 'Europe  des  Six ·et  1 ' ...  ~ngleterre.  Ce  fossé présente 
sans  aucun do.ute  Çle  gros  inc.onvénients pour les Pays-Bas  ct l'on 
·ne· peui7 manquer  de  répéter l'e  reproche  que  le  gouvernement pré-
·cédent n'aurait  jamais  dû  approuver les traités de  Rome  sans 
exiger une_  clause  spéciale· concernant  la coopération avec  !.'.An-
gleterre. Une  coopération· exige toujours  deux parties :et  1 1 An-
gleterre ne  semble pas  encore  avoir  compris  quo  l'heure  a  sommé 
et qu'elle eloi  t. ngintonant faire très rapidement  des  propo.si-
..  tions  constructives.  Il est compréhensible  que  la récep.to .pro-
po si  ti  on de  1
1 .~.\ngleterre  de  participer aux  entretiens poli  tiques 
~reçu un.accueil assez froid  à  Paris~ Ni  la France,  ni  aucun 
autre· pays  européen ne  désire une  coopération qui  perm·ettrai  t 
·à  l'Anglet~rre d'exercer sa tutello ot  dG  ~arder· les  main~ li-
bres. 
RET  ..  .'~LGEMEEN H_.l,NDELSBL.:l.D  (lib6ral)  du  11  février 
écrit sous  le titre  "oppo si  ti  on ·serrée"  : 
.  "Los  J?ays-B2  .. s. se· trouvent  dans  la po si  ti  on peu  en-
viable  do  celui qui  doit  luttor à  cinq contre  un~  Ce  n'ost ce-
pendant  pas une  raison pour  ne  pas  continuer  à  lutter durement 
_au  cours  des  prochains  moiso  La  manière  selon laquelle tout 
cel.a  a  été· maniganc 6  jeudi  au  cours  d'un entretien prÉ: liminaire 
entre les deux  grr::nds  soigneurs français  ct  allemand  est signi-
ficative.  Cela  nous  donne  un avant-gôut  de  l'h€t,émonie  0ue  les 
qua  tres· "autres"  pays  dr Europe  devro'nt  subir.  L' opposi  -Gion  à 
ce projet afin de  ne  pas  créer  seulement une potité Europe  éco-
nomique,  mais  surtout une  petite Europe politique ne  repose  pas 
sur des  appar~nces  ext~rieures.  Que  l'on parle d'association 
d'Etats  où ·de ·confédération ou  que  1' on  Etdopte  tout autre' sys-
tème  de  droit public:plus  ou  moins. subtil,  les objectifs  du pro-
jet rcstont les mêmese  Il en résultera toujours  que  les diss0n-
sions  en :Jiiuropo  0ntre  lc·s  Six et les .Sopt  no  feront  que  s'ac-
eentuer.  _,· ... u  surplus,  1 '"'"·~ngleterre  so  détachera bien plus  encore 
~ue par le passé  du  continent  européen.  La  formation  de  ces 
blocs  conduira enfin·à un affaiblissement 'de  l'O.T.AoN.,  ce  qui 
permettra  à  la Russie  de  marquer  des points.  ·  · 
La  Hollande  e-st  un pays  de  navigateurs  qui, entretient 
de  longuG  date  dos  reLations particulièros avoc  la Scandinavie 
et surtuut  avec  l'~ngleterre~ Il nous  sera très difficile d'ad-
mettre  la constrùction d'un édifice  excluant  effectivement 
1 '.:.~.ngleterro  du  bloc  europ6~:Jn  ..  .~.·~u  cours  des  quelques  mois  qui 
nous  restçnt, il serait bon  que  l'ensemble  de  l'opinion pu-
blique  ct le parlement  tout 8ntier manifGstcnt  6nergiqùoment 
les griefs  des  Pays-Bas  o  L.9.  proportion de  ci_riq  contre un est 
particulièrqonnt  déf&J.vorable,  mais  c'èst une  raison de  plus 
pour  quo  l'individu isôlé continue  ré'solumont  "to make  the best' 
of it",  cam  ~e  disent  les  ~inglais,  c'est-à-dire  en tirer le 
meilleur parti"  .. 
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Le  Rédacteur  pll chef  du  journal RET  P.L".~.ROOL  (socialiste) 
écrit  on date  du.  '14  .fév.rior  0u' il. faut faire  u·ne  nette distinction 
antre  ln manière forte utilis.6o pour plklcer les partenaires du 
marché  colll!.--nun  en face  d'une  sorte d'ultimatum fr:::nco-allemand  et 
le contenu  e.ffoctif  de  celui-ci. 
"Il nous  est  notamment  difficilG  de  nous  imaginor  que 
les Itali  e·ns  ot  nos·  doux partenaires du  Beine lux n'ont pas  éprouvé 
une  colère. aussi  grc~nde  que  M.  LUNS  à  propos  de l'  intorvention de 
de  Gaulle  C;t  d'  ..  '.~denauer.  Cela  n'empêche  pas  qu'ils l'ont pour ainsi 
dire· c::ntièrement  abandonné .à .  son sort dans  s.1.  lùtte contre  le .con-
tenu des  propositions  fr~:tnco-allsmand0s.  C'est pourquoi il i.'.:lu.·~ 
se  demander si .notr~;  d0légation avait bel ct bien le droit pour 
elle,  lorsqu'elle  s'opposa visiblement  avec  bec  et ongles  au  con-
tenu  de  ces propositions.  Cell.cs-ci  étaient-elles effeètivement 
aussi  r.épréhensiblos  qu'il paraissait  ?  Nous  (levons  hélas recon-
naître·· que  nous  n'en savons  rien. Il fo..ut  donc  en re·ster pour  le 
moment  aux  conjonctures,  même  si certains faits peuvent  nous  per-, 
mettre .de  nous  orienter". 
Le  rédacteur  estime,  au  demeurant,  "qu'il importe· surtout 
d'utiliser à  fond  les trois prochains  mois  qui  nous  restent  jus-
qu'à  la" réunion de  Bonn,  non pas  pour méditer sur 1es moyens  d'em-
p8cher une 'décision et  de  renvoyer celle-ci  à  plus tard,  objectif 
voué  à  1 'avance  à  1' échec,  mais  pour agi.r  effectivement.  Quels 
sont ·1es  moyens  de  faire contre mauvaise  fortune  bon coeur  ?  De 
quelle manière peut-on répondre  au désir  exprimé  par .le  président 
de  Gaulle d'assurer une  collaborQtion politique bien ordonnée  et 
institutionalisée  jusqu'à un certain degré  ?  Comment  arriver en 
même  temps  à  éviter to,ute  opposition do  la part  de: 1 '.L·:..ngleterre  et 
encourager et accélérer  entre-temps l'intégration économique  ? 
Nous  reconnaissons  franchement  que  ce  ne  sera pas facile 
et qu'il faudra  faire prouve  au maximum  d'esprit inventif,  de  so~­
plesse d'  e'spr~t et de  tact diplomatique.  Nous  ne  somm·::;s  cependant 
pas  disposés  à:  croire aveuglément  que  ces  efforts  tendGnt  unique-
ment  à  réaliser 1 'impossible  et  à  concilier l'inconciliable"·· 
0 
/ 
0  0 
A  la veille de ·la réunion de Paris,  le  GIORN.::..LE  DI 
BRl!;SCI.L~  (Brescia)  écrivait  sous  le titre  :  "L'Europe  à  Paris", ·à 
propos  de  l'édification de  l'Europe,  qu'il serait  sans  doute  sage 
d'étudier à  fond  les propositions fr2nçaises,  mais  qu'il ne  fal-
lait pas perdre  de  vue  la règle  fondamentale  de  ne  rien faire  qui 
puisse,  à  l'avenir  compromettre  et l'édification de  l'Europe 
"par le bas",  en d 1  autr0s  mots  à  partir de  1 '.L\ssembl8e  Parlemen-
taire,  et la création d'institutions supranationales.  Toujours 
avant  la "consultation europ3enne",  le  jour:b.a'l  IL  Iv"'J.E.SSJ.'.GERO  (Rome) 
faisait  observer  que l' Europe  qui allait tonir conseil à  Paris, 
:U>E  5284  JINF 0  '196 serait p_eut-être  u.ne  Europe  perplexe mais  en aucune  façon 
uno  Europe ·décourag6e  et  pessimiste~ Il s'agit  du  "sommet'·' 
de  la Reti  te Europe,  petite  s.elon le torm.e  qu' 0lle utilise 
elle-meme  modestement,  quoique  formée  de  pays·  comme  la France 
1 '.L'i..llcmagne  occidentale,  1 'Italie· ct  lo trio du  Bénélux, 
mais petite malgré tout,  puisque  l~ vocation de  la Communauté 
tend  à  l'intégration de  l'Europe  tout  entière.  ~Paris, les 
représentants  européens  ne  tireront pas  de  conclusions  car 
ils ne  disposent pas  da  tous  les  éléments  de  la situation; 
mais leur rencontre  servira n2anmoins  à  affirmer,  dans  sob. 
·uni  té,  la présence  toujours  p~us _effectïve  et  pl.  us  active 
de  1 1 Eur.ope  libre.  ·  .  . 
Pour  IL ·TEMPO  (Rome),  de  Gaulle  ne  s'est pas  durci~ 
sur les détails  de  son projGt. primitif,  ce  qui  n'a sans  dout~ 
p2.s  manqué  de  surprendre  les uns  et les autres.  Et Fanfani, 
parlant de  l'écart entre· los positions. françaises  a-ctuelles 
èt celles prises l'été  darni~r,  a  déclar6  avec  un esprit bien· 
tosco.n qu'en poli  tique  corr...1~ao  en agriculture une  saison ne 
passe pas  on.  vain.,  .Il ne  f~-lit  pas  de  doute  que  pour les Fran-
çais il ait été pénible  de  renoncer,  pour l'avenir,  à  une  col-
labor2tion plus  étroite. dos  Six dans  le  domaine militaire. 
Selon un souhait  commun· des  Italiens  et  dos  .:1llemands,  cette 
renonciation devait montrer  que  l'Europ.::  des  Six n'entond pas 
créer. au ·soin de  l  'O.T._·.~.  .. N un noyau  qui  se  distingue  en  quoi 
que  ce  soit  dos  autres membres  du Pacteo 
IL POPOLO  (Rome)  a  particulièrement mis  en relief 
1 'intervention de  Ft~.nfani  au  cours  des  travaux du  "sommet"  eu-
ropéeno  IJ 1 Italie n.' on  tend  aucunement  renoncer  aux  idéaUjt,  ::.:;t 
aux·. obj  oc tifs  fixé~ pa:  le~ pionn~ers.  ourop(Sor;~  1  pas plus 
d.' a1llcurs  qu'aux lnstl  tu  tl  ons  qul  exlstent  deJa  en vertu des 
traités  clo  Rom2 ...  Il est  évide;nt  quo  1
1 objectif final  de  la 
politique  européenne  ost l'unité politique  de  l'Europe •.  ~:... 
l'inaction l'Italie préfèTe un mouvement  susceptibl~ do  con-
solider au.ssi  bien les  rô.sult.:1ts  déjà obtenus  que  ceux auxquels 
on s'attend encore  sur le plan de  l'intégration économique  ; 
un mouv2mont  capable  do  préparer  ~galement l'intégration poli-
tique~ 
Selon  L":~  GIUSTIZI~~ (Rome),  le processus  de  l'unité 
poli  tique  européenne  a  accompli  à  P:_:_ris  lo  plus  gretnd pas  en 
D.vant  depuis  la conclusion du  traité de  Rome.  Des  décisions 
importantes  ont pu  être prises  grace  à  un  am~nagemont des  po-
sitions rospecti  vos  de  la France  ct de l'  L.llomagne  qui  so 
cramponnaient  encore~ il y  a  peu,  aux principes  opposés  de  la 
confédération et  de  l'intégralisme et  grâce  aussi  'à  l'inter-
vention réaliste de  Fanfani  ..  'routos  los thèses italiennes ont 
ét.'0  ac1opt8es  par, le  "sommet". 
Sous  le titrG  :  "Bull0s  de  s2.von  o.u  "sommot"  de Paris", 
Pietro· N8JNNI  écrit dans  :l.vl  .. NTI  (Ro:œe  et Milan),  que  mise  à  part 
la communaut.é  de  d0fense  atlantique,  porsonne  n'est  d 1 accord 
sur 1·ien.  ;1.utroment  dit, il n'en est résulté  que  des bulles de 
savon.  Du  poin~ de  vue  i~alion, le eeul r8sultat obtenu  semble 
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devoir  @tre  l'institution à  Florence  de  la première université 
européenne.  Florence  le mérite  et le fait en  soi  est fort· impor-
tant,  même  s'il ne  suffit pas  à  compenf?er  1' indigenc-e -des  ini-
tiatives officielles du  gouvernement  sur le plan international. 
'  ~ >,  ·.' 
Lo  problèp1e  européen reste au  m@me  point,. au point  où il restera 
jusqu  1 à  ce  que  l 1  Europe  des peuples prenne  le .pas.  sur. 1 'Europe 
des patries,  c'est-&-dire sur  les nationalismes.  Les  socialistes 
ont un grand retard en ce  qui  concerne les problèmes  européens  et 
mondiaux.  Notre  devoir le plus urgent  après  le prochaïn congrès 
sera d'assumer,  dans le domaine  int~rnational, les responQabilités 
plus ·grandes  que  nous  confèrent la tradition et la fidélité du 
parti à  l'internationalisme. 
L'organe  coiil.r.luniste  L'UNIT-·  ..  (Rome  et Milan)  fait re-
marquer  que  l'accord qui  s'est fait  à  Paris  était de  pure  !orme· 
et  escompté  d'avance  :  les Six. sont  d 1 accord uniquement  en ce  qui 
concerne la lutt.e  contre  1 'Afrique • 
.. .'J.u  cours- d'une  interview publiée par lo  journal IL 
QUOTIDI.~.iNO  (Rome),  M.  B;~TTIST.:'.I.,  président  de  la commission des 
affaires politiques et des  questions.institutionnelles,  a  dé.claré 
que  "la mise  en oeuvre  des  traités de  Rome  ne  peut progress·er rapi-
dement  et risque· même  d'être interrompue,  si elle n'eBt pas  étayée 
et renforcée par une  ferme  volonté p.olitique"  .... 
Rappelant· que  le: traité instituant la C.E.E.  s'inspire 
d'une  tonceptio~ libérale Ce  l'économie,  M.  Battista  ~ souligné 
que  c'est aux organes  exécutifs  de  la C.E:E.  d'appliquer les 
articles relatifs aux règles de  concurrence;  et c'est àux gouver- , 
nements  nationaux de.leur donner.l'appui nécessaire pour que  les· 
dispositions prévues  ne  soient pas  contournées par ceux qu 1elles 
touchent.  "Dè~ à  présent,  une  tendance  à  la conclusion d'accords 
entre  grandes industries similaires des  six pays  se dessine nette-
ment  et si 1'  on ne  prend pas  immédiate:rnent  des  mesure·s  énergiques 
pour briser tàutè tentative  en vue  d'éluder les règles  de  concur-
ren6e  prévues par .l.e  traité, il se  créera des  situations qu'il 
sera difficile ensuite  de  faire rentrer dans  le cadre  de  la léga-
lité". 
Après  avoir souligné  que  la petite et moyenne  industrie 
peut  non  seulement  survivre mais  encore  étendre  son activité du 
fait  qu'elle  est irremplaçable dans  de  nombreux  secteurs de  la-. 
production- pour peu qu'elle  abandonne  les secteurs  où  la conso-
lidation de  grands  groupej'::•ent~ industriels répond  à  une  réelle 
nécessité  économique  - M.  B  ... iTTIST.L'.I.  a  fait remarquer  que,  pour per-
mettre  aux différentes  économies  régionales  de-trouver leur équi-
libre,  les traités de  Rome  "prévoient  que  les barrières et les 
obstacles  à  la libre circulation des  marchandises  existant  à  · 
1 1 heure  actuelle dans  le cadre  de  la Communauté  se·ront  éliminés 
graduellement  au  c·ours  d 1 une  période transi  toi  re  de  douze  années. 
;'J.  1 fheure  actuelle  les résul  tat,s  obtenus  sont  satisfaisants." 
I1.u  sujet  àu  congrès  sur les ententes  de  1 'industrie du 
v~tement qui  a  eu lieu à  Milan,  dans  le cadre  du  Marché  commun 
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europüen1 M.  PEDINI  a  fait au  journal  IL  POPOLO  (Rome)  les· 
déclarat~ons suivantos  : 
"La  .cla·sse  pol.i  tique  dirigeante,  i talionne  et 
europée~ne~ dJit adopter uno  attitude  p~sitive à  l'égard 
des problèmes  que  nous  discutons  à  1 'heure ·"actuelle  dans 
le cadre  de  la situation historiquG  dont  r1;oue  sommes  les 
1  'd 
·pr.otagonistes.  Il faut  convaincre  l'opinion publique  que 
_poursui  vrG  dans  cette voie,  c ~'est  favoriser  le progrès  éco-
nomique  et  que  c·ertaïnes iristi  tu  ti  ons  doi  vont  0trc  ~~or­
ganisées  et dotées  de  structures  juridiques  conçues  dans 
un esprit de  solidarité car .la prospérité générale  ~ert 
l.es  intérêts de  tous.  Les  ententes  cloiv0nt  être adaptées 
à  1' osprit  du  marché  commun  pour répondre  aux bes-oins 
. réels des ·catégories  intéress~es.  Cèa  ententes,  loin de 
causer préjudice  aux différontos exploitations,  doivent  en  coordonner les efforts afin de  satisfaire leurs' buts 
qui  sont  semblables  et d'atteindre la dimension optima". 
·  .  .  Sous  le· titre  "M.  sp;i  ... \K  appuie  le plan de  L1e.ulle", 
1  ·  ·  LE  BOIR  (9  f6vrier)  rond  compte,  en ces termes,  de  la prise 
de position· adoptée  par l'ancien président de  l'~ssembl6e 
·co!illJ.uns  de  la C.E  .. C  •  ..;\ .•  au  cours  d'une  conférence prononcée 
.  ... 
à  Bruxelles  :  "Le  Marché  commun,  a  déclaré  notamment 
,  M.  SP.t':.  .. L.K,  n~ représente pas  encore  l'Europe •.  \ujourd'hui,  . 
comme  à  l'époque  de  Messine,  il nous  faut  une  nouvelle  re-
lance  de  l'idée européenne.  Pour  des  raisons  de  politique 
..  intGrnationale  comme  pour  des  raisons  propres  à  l'ïi:urope, 
cette idée,  à  l'heure actuelle,  a  plus  de  valeur  que  jamais. 
~'Europe n'a aucune  raison de  renoncer  à  son rôle.  Mais  pour 
le remplir,  elle doit maintenant  franchir. une· étape  nouvelle  .• 
:.  "Ilsemble  bien,  à  poursuivi M.  Spaak,  que  l'au.tcu~ 
prinoipq.l  de  cette- "relance"  doit  être le  g~néral de  Ge1ulle, 
Il est vrai  que~  devant  ses propositions,  1::e aue  eup  de  bons  . 
européens  sont hésitants parce  que  le  G~n~ral a,  sur la cons-
truction ourop8onne,  des  id0es plus confédérales.  Mais  hon-
nêtement,  je  ne  vois pas pourquoi ils hésitent. S'il faut 
:passer par la confédération pour arriver  à  la  féd~ration quG 
je souhaite,  je  suis prêt .à  en prendre  lo  risque parce  que 
je suis  convaincu,  qu'·après  cette première  étape,  on n'ira 
_pas· en· arrière.  Bien au  contraire,  presque  fatalement,  on .ira. 
de .l'avant.  ·  · 
"Implici  tomGnt  cependant,  1 'hOEL.':le  d'Etat belge 
s'est prononcé  contre un  système  qui  consacrerait la règle  de 
1 'unanimité  ou  accord~rai  t  à  chacun des partone  ... ires,  quelle 
\qu,_G  soit  son.  importance,  le même  poids  dans  les votes.  S'agis-
sant des rapports  entre  les Six st les membres  de  1 '-·issocia-:-
tio~ ouropéenne  de  libre-0change, il n'y a  vu  que  deux  solu-
tions possibles  :  ou  bien la Grandè-Brotagne  et  ses partenairBs 
. s'associent pleinement  au Marché  commun;  ou bien ils. recon-
na~ssent comme  les Etats-Unis  l'ont fait,  toute la valeur po-
litique des  traités de  Rome  et acceptent  de"payer le prix de 
l'unification européenne",  ce  qui  permettrait  de  résoudre,  dans 
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la sérénité,  les problèmes  techniques  des  relations commerciales 
ent  ro  les .  d. eux  groupements. 
Dans  son  e.xposé  M.  Spaak  a  appelé  les principales  ét·1pes 




~innonçant l'élection de  M•  Spaak  à  la pr2sidence  du  mou-
vement  de  la  "Gs.ucho  EuropC enn9"  cons ti  tu  té. à  Luxçrabou~g,  LE· PEUPLE. 
6  février  donne  ces pré:cisions  :  "La  tra.nsforaation on  "gauche  · 
:::uropéenne"  du  mouvem0nt  socialiste pour les Etats-Unis d'Europe,· 
qui  existe depuis  1947,  tend  à  cr6er un véri  tabl_;  organismr.;  suprà-
national ayant, uno  politique unique  ongageant  l'ensemble  du  mouve-
ment  sur tous  los grands  problèmes  crucinux,  2lors  que  le  M.S~E.U.Eu 
S8  présentait  comno  une  fédération assez  souple  de  sections natio-
nales politiquement  indépendantes. 
"La  suppression du  mot··~"socialiste"  dans  le  titr~ reflète 
également  lo  désir d'élargir les assises  du  mouvc;Elent  ql).i  pourrait 
rasvembler aussi  bien  des flilitants  socialistes nenniens  que  du 
P.s.u.  en France  ·u  des partis sociD.listes traditionn&,  ou  de 
l'aile gauche  d~mocrato chrétienne,  voire  des  libéraux "sociaux". 
Le  nouveau  mouvement  entend mener  le  "grand  combat  pour doter l'Eu-
rope  d'un pouvoir d'exécution politique"  (la création d'une  assem-
bl~e européenne  ne  lui  semblant  pas  suffisante). Il réclame  la 
création d'une  fédération  européenne  (élém2nt  d'une future  fédé-
ration mondiale)  disposant  de  pouvoirs  effectifs en matière  de  po-
litique  économique,  finàncière  ot  sociale,  d'échanges internatio-
naux,  de  monnaie,  de  politique  extérieure  et  de  cléfonse,  et il se 
prononce pour la participation effective  des  tro..vnilleurs  à  tous les 
organismes.  de  direction ct de  contrôle  éèonGmique  et  social". 
Au  lendemain de  la Conférence  de Paris,  Charles  REBUFF.L\.T 
écrit,  sous  le titre  "M.  LUNS  n'a pas dit non  à  l'Europe politique", 
dans  LE  SOIR  (  14 février)  :  "L'i1îlpr6paration du  premier  "sommet 
européen"  aurait bien pu provoquer  son  é  .  .:.hoc  complot  - ce  qui,  soit 
dit  en  passant~ met  une  fois  de  plus  en  évidence  les dangers  de 
la diplomatie  a  grand  spectacle  quand  eJ..le  s'abandonne  trop  à  l'im-
provisation.  Cotte  improvisation,  solon les milieux belges,  expli-
querait,  du  r,)ste,  en grande pnrtio,  l'attitude critique  adoptée, 
dans  la n6goci2,tion,  p.::1.r  10.  d0légD.tion hollo.ndaiso"; 
"On  est loin,  fort  loin,"  - constate  dans  L~l.  LIBRE 
B~':,GIQUE  (13  février)  Mo  Paul  STRUYE,  Président  du  Sénat belge  -
du  pas d6cisif  ( ••• )  Il est normal  quG  les Six recherchent  les 
mayons  de  se  rappl~cher de  l'unité politiqua.  Mais  ce  ne  peut  8tre 
là qu'une  oeuvre  de  longue  haloino  ot  c'est manquer  du  réalisme 
le plus  6lénGntaire  quo  de  s·'imaginer  quo  l'on pourrait dès  à  pré-
sent créer un Etat  europ6cn nouveau  qui  absorberait les six Etats 
de  la P~tite Europo  ct qui  dispos0rait d'un gouvornoment  imposant 
sa volonté  aux  six peuples  sous  lo  seul contrôle  d'un Parlement 
européen élu directement par les populations  en  cause.  ( •..• ) 
"Il n8  fG.ut  pas  écarter pour l'avenir ln perspective d'un 
Etat fédéral  européen.  Mais  soule  lG  conscience pr6alable d'une 
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patrie  curop~enne commune  permettrait un  jour  cet-::;e  évolution 
éventuelle.  Or  l'erreur des  f·6déralistes  d'aujourd'huï 8st  de 
croire qu'on pourrait  dès  à  présont  créer de  toutes pièces 
cet Etat fédéral,  alors  quG,  de  toute  évidence,  la notion de 
·patrie européenne  est  encore  dnns  les  limb(,3 •. 
"En d'autres  termes,  c'est la consci'ence  de  l'ap-
partenance  à  une  patrie  européenne  commune  qui  devra préexis-
ter à  lo.' cr6ation d'un Etat  ouropé.::;n  - et non,  comme  cortains le 
vou(lraient,  1 'inverse. 
110' est  d9..ns  ce  sens  que  le  génCrc,l  de  Gaulle  o..  raison 
ldrsqu'il proclame  que  dans  l'état actu0l  des  choses  et  des 
esprits,  l'Europe  à  construire  ne  peut  être  que  "l'Europe  des 
; patries". 
:~nalysant dans  DE  NIEUViJE  GIDS  (9  j.::.nvier)  l'  o.rti:... 
cle  de  M.  PEYHEFITTE  publié  de.ns 'LE  MONDE  sous  le titre  "La 
parabole  cles  deux fils"  l0  député  social-chrétien belge  Léo 
TINDEI·:i.A.NS  écrit  :  "Plus d'une:  fois  nous  avons  entendu des  spec-
tateurs  sans  préj~gé dire  -dernièrement  encore  à  l'oecasion 
de  la  réc~ption des  troupes  allemandes  sur le  sol français  ~ 
que  la France fait un effort  remarqu3..ble  o.fin d'appliquer non 
seulement  à  la lettre mais  aussi  dans  l'esprit, les traitss 
européens". 
La  controverse  qui  existe  entre  les promoteurs  d'une 
·Europe  supranation.:::.le  et  de  ~'~l'Europe  des Patries"  est-olle 
donc  uniquement  une  guerre  stupide  de  religion,  ainsi  que  le 
certifi8 M.  PEYREFITTE  ? 
Oui  et non.  L'avenir,  même  très rapproché,  nous 
montrera  dans  quelles mesures  les  d~ux.idées se  complètont 
mutuellement. 
0 
0  0 
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.  L'adhésion de  la Grande-Bretagne  au  Marché  coillllun  donne 
·lieu  à  une  v0ritnble  campagne  de  la part du  FIN.L~NCI.A.L  TI1~ŒS.  Le 
9  janvier,  sous  le  titre  :  "La  C.E.E.  prête  à  accueillir le 
Royaume-Uni",  le  correspondant spécial à  Bruxelles  de  ce  journal 
analyse  la po·si ti  on de  1' exécutif du  1vlarch8  commun  vis-:-à-vis  de 
la Grande-Bretagne.  Selon l'auteur,  l'exécutif demanderait àla 
Grande-Bretagne  d 1 acce-pter le Traité de  Ro.w.e  sans  aucune  à.l téra-
tion de.  subst~nce mais  serait prêt  à  adjoindre  un protocole  auto-
risant ·des  quotas  è'importation hors  taxes  pour  les produits  du 
Comuonwealth.  Une  difficulté réside  dans  l'existence  de  l'A.E.L.E. 
Il ne  s~IJ.ble  pas  quo  la Suisse et la Suède  soient.  suffisamm~nt 
intéressées par une  association au  Marché  corili.11un  pour  accepter 
les ajustemènts  nécessaires  de  leurs  tarifs douaniers.  Selon 
l'auteur,  l'ex~cutif estimerait qu'il n'y a  pas  urgence  et qu'il 
vaudrait lilieux  que  la Grande-Bretagne  ne  llianifes te pas,  av·ant 
la fin- de  !961,  son  d~sir de  rejoindre  les Six.  A ce  moiJ.ent, 
~  la politique  agricole  cohlhlune  serait suffisaillhlent uîse  en·place 
pour  que  la Fr2nce  soit assur0e  de  nouveaux  débouch~s pour  ses 
exportations  agricoles et ne  craigne  plus  que  cet avantage  soi-:G 
.détrui  t  par la participation britannique.  Les ·plus  perspicp.o·~~ · 
des  fonctionnaires  du  marché  comwun  considéreraient  comme 
essentiel d'arriver  à  une  solution avec  la Grande-Bretagne 
po'ur  des  raisons  extérieures  à  l'Europe.  Ils estiBeraient qu'il 
es.t vital que  la ·Grande-Bretagne  et le  continent poursui  vent 
une  poli  tique  colillùune·  à. l'  fgard  tant de  leurs  anciennes  calo-
nias  en  ~frique que  des  ~ays d'Asie,  y  compris  le  Japon,  qui· 
exportent  à  bas  prix,  Toujours  selon le  rédactGur,  les 
officiels français  seraient prêts  à  exahliner  toute  offre 
britannique,  la diffc;rence  principale  entre  leur attitude  et' 
celle  de  leurs  collègues  de  Bruxê:lles  étant  qu '·ils  seraient 
moins  disposés  à  fnire  des  exceptions  en  faveur  de  l'agricul-
-ture  de  la Grande-Bretagne  et du  Cohmonwealth. 
Sous  le titre  :  "1 'Heure  d.o  la Décision",  le  FIN.ANCIAL 
TI  ... v.tES  du  13  février  se  réfère· aux résul  t~·.ts  de  1 1 entrevue 
l'vld.C:MILLAN  - de  ·G  ... ::..ULLE  et surtout· au  discours  prononcé par 
Lord  GL.LillJVYN  devant  la Chambrs ·des  Lords.  S'appuyant  sur 1' au-
tari  té de  Lord  GL1illWYN,  1' auteur insiste sur la nécessi  t·é 
d'une  offre  authentique  de  la Grande-Bretagne  de ·signer le 
Traité  de  1v1arché  COiJ.Iaun,  offre assortie  de  certaines  conditions 
raisonnables.  Lo  illoment  est venu  pour  la  Grande-Bretagne  de 
chois.ir entre  s'associer au  1v1e.rché  conunun  ou  traiter les Six 
coill.Ule  un  ense.r.üble  t;conoli.lique· séparé  avec  lequel  on  a  des  né-
gociations  tarifaires nais  dans  lequel  on  ne  dèsi~pas entrer, 
L  1 auteur esti111e  avec  Lord  GL.d.DvvYN  qu'il serait possible  de! 
négocier  un pr·otocole  spécial,  tenant  co11pte  :  des  intérûts 
du  Col.illllonwealth,  cl 1un  marché  aw.énagé  pour  l'agriculture et de 
la protection  ëLe  tels IJeLlbres  de  1 'li.E .L.E.  qui  ne  désireraient 
pas  s'associer à  la Communauté  sur un plan politique • 
.i:..nalysant  sous  le  titre  :  "Très bion,  hlais ••• "  le  com-
muniqué  de  l'i"".E.L.E.,  le  FIN1l.NCI.&L  TI1v.tES  dl;veloppe  les  m@Lles 
thèmes  dans  son nuhlèro  du  17  février.  Il convlut  que  la prin-
cipale  condition pour  d'aut~es progrès  est une  d~cision fon-
damentale  de  la  ~art du  gouvernement britannique  :  soit de  re-
joindre  la nouvelle Europe  qui est entrain de  se  créer,  avec 
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toutes  les  conséquences  que  cela  ~ntr~îne, soit de  s'en tenir 
en dehors.  Ln  décision ne  peut  pas  être retardée plus  longten~s. 
C'est la hlêBe  position que  d~fend le  hl@we  jour  (17 
févr;ier)  le  Gu.~.·u1DI.üN  sous  10  titre  :  "Dans  ou  hors  de  1 'Europe "• 
Ce  journal constate qu'il ept, exact,· c9L111e  l'a dit  1v1.  ~V1.d.UDLING, 
que  s' "il y  a  une  volonté  poli  tique,  les. problèirres  techniques 
qui  existent entre .les  Six et  les.Sept peuvent  trouver  une  . 
solution."  111iais  il déplore  que  les Six no  soi~nt pas  convaincus 
.que  cette volonté .poli  tique  existe  en  Gr,~nde-Bretagne et surtout 
que  les. dl:clarations  ue  M ...  ·~.w:-:.DDLING  sur .les  intentions  du 
gouvernement britanniqu0  ne  soient pas  de  nature  à  entraîner cette 
+  ~opv~ction.  Le  journal  esti~G que  si  ~ne union douanière  est 
inacceptable,  colLll:J:e  le  r;enst.:nt  b~aucoup en :France  et dans  le 
lvlarché  conli.lun,  l0  gouvernerilent  britannique est en face  d'un 
choix  :  entror  (.La.ns  l'Europe .ou  s'en t0nir  à  l'  ~cart. Et  le 
GU.rl.RDI:ri.N ,·  se  refurant  à  Lord  GL.~.ill'WYN,  pense,.  COL1Lle  le  FIN.ANCIAL 
Tilv'ŒS,  qu'entrer  d~~ns  l'Europe  ne  sigp.ifie  fD.S  accepter le  Traité 
de  Rome  dans  tous  s~s détails et qu0  des  afu~nageillGnts  pourraient 
êt:re  obtenus.  Le  journal o.joute  :  "Sans  cet  engagerucnt politique, 
le.s ·chances  sont :ù1inc0s  d'arriver  à  quelque  accord  qui  nous  serait 
éconowique:ï.ùont  l)rofi  table.  Le  mo111ent  est pass8· où  la Grande-
Bretagne  aur.:~it  pu  c1icter  s.es  conditions.  L'Europe  a  d6jà montré 
quel1~ rJDute  elle  entend suivre,  nous  devqns  fcirc  notre  choix." 
De  son côt2,  l~  TI".,.l:S·  rend  coillpte  le  13  fç;vrier  <le.  la 
Conférence  de  :taris  sous  le  titre  :  "Les  leaders  des  Six se ren-
contrent  en nai après  l'obstacle  parisi~n''.  Le  sou~-titre explique 
"Les  1--ays-Bo.s  tiennent bon pour  que  la  Grande-Bretagne  prenne 
part aux  discussions· to~i  tiques."  .ü.près  avo;ir  expliqué  la pro-
position franco-al1eJJande  d0  r6unions  trimestrielles  au  sommet, 
le rédacteur souligne  que  c0tte proposition a  0t8  co~battue par. 
le  Dr.  LUNS  ct la  d~lûgo.tion nderlanclaise.  Celle-·ci ·aurait re-
connu  que  la  Gretnde-i3retagne  av~it  rt~jett:  l'id0e  d'une  intég~ation 
politique mais  que. l'objectif actuel  étnnt ,une  fédération d'Etats 
souverains,  on devrait donner  à  la Grande-Bretagne;  toute possi-
bilité de  s'y associ0r. 
La  rencontre  ;l.DENi~UE.R-.~.vul.CwiLL.t·~  f·Jurni  t  à  la presse  l'oc-
casion d'8voquer  le.  ~roblèue des  Six  et des  Sept.  Ell?  le fait 
sans  illusion sur les possibilités  de  développe~ent immédiat,  et 
le  ton est  clonn~ par  la  GU.r~DI~N du  22  février  qui  écrit. :  "On 
peut parier bn  tout2  sécurit0 qu'aucun progrès  he  sera fait concer-
nc:.nt  l'association dç;s  Six et cles  Sopt."  Le  journal. ajoute  que  · 
le mur·de  briques  devant  lequ.sl  on  est placé depuis  deux  ans  est 
encore  solide,  et,  qu'à  .. Joins  que  1v1.  J.,.LJ.~CMILL~~..N  ne  décide  un  jour  · 
qu'il est ihlpossible  de  passer  à  travers  ce  Qur,  les différentes 
discussions  d'experts n'auront  que  ~eu· d'efficacit8. 
0 
0  0 
Le  N.GJV  YORK  H:GR .... LD  r_r.i.Ll.3UNB  tient ·r~gulière:went et objec-
tivement  ses  lecteurs  inform~s de  tout  ce  qui  interesse  l'Europe 
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des  Six.  Le  2~  janvier, il rGlate  les critiques  formulées  par  le 
Dr.  ERH~D sur 1'  0vo lu  ti  on  du  lV1arch~  co1illllun. 
Le  24  j2.nvier,  sous  le  titre  :  "On  vit dangereusement 
dans  le  Marché  CO:ùllilun",  il explique  les difficult0s  auxquelles 
va  sc heurter la construction  automobile  française  qui,  par 
'suite  du  prix 0lovû  de  l 1e(sence,  ne  fabrique  que  deË  moteurs 
de  petites  cylinùr~es. 
Le  8  i\)vrier,  dans  un  long article  •  le  journal r(;;-rend 
l'exposé  fai~ lors  de  la dernière  session de  l'.n.sse:w.bl\...,e  à 
Strasbourg par  .d,  Robert  J.o.L.dB.JOLIN  sur les perspecti  ve.s  ~cono~ 
m.iques  du  March6 · co11LlUn. 
Le  9  f0vrior,  c'est la rçjcentç  création  cle  la  "Gauche 
Européenne"  et sa r0union  à  J.v·1..ei.1bour~  qui  donnent matière  à 
un article.  L' ~.ut~u~ indique. que  1'  o"bJewti!  pringipal du  nouveau 
uouve  ...  ~1ent  est üe  Ialre :PressJ.on sur  J,.es  gouvernements  pour 
accélérer  la  for~tiation du  marché  conL1Un 1  Il note  que  cette ini-
tiative est parallèle a celle  de  1v1•  Jean  lv.LONI'fET  et du  qolllité 
cl' ..:l.ction  pour  les Etats-Unis  d 'Eurbpe  ·•  De  nombreuses  decisions 
politiques  importantes  ayant  trai~ à  la  coord~nation sont actuel-
lehl0nt  gelées  et no  peuvent !tre  d~gel~es que  par les  ~he!s de 
gouvernecients  agissant  de  Qonoert.  Les·de~isions à  pr8ndre  étant 
d'ordre politique,  seules  des  pressions  ou  des  év8newents  poli• 
tiques  peuvent  ~voir une  influence.  L'auteur note  que  g~!ce  à 
l'action des  deux  groupeuente precites,  1~  pre~sion interne  ne 
illanquera pas.  La  ~ression externe  la plus  forte  serait le  s~nti­
ment  que  la Grande-Bretagne  pGut  faire  de  nouvelles  ouvertures. 
"Les  indications  continuent  à  se  :t!Iultiplier  que  la Grande-Bretagne 
est en fait en· train de  s •  açcoutulJ<ar  à  Qette  idée_.,  • 
...  Enfi~,  _le  18 févrie:r,_ le ,Journal ·titre  :  "Visite  atten-
due  de  l11.1..  H"''J,.LJJS·r~IN  de  la C,E.E,  a  1v1.  IŒNI'l~DY pour  des  conversa-
tions",  et  clonn0  unG  interview du  I-rofesseur  HALLSTEIN  sur la 
necessité d'une  coopération ent;rt:  le  marché  commun  et les Etats-
Unis  qui  vont  tous  les  deux  entrer dans  l'O,C.D.E.,  avec  le  sen-
timent  que  c'est l'endroit pour discut8r  de  la cooperation de 
la Communaut0  atla:ntiqu(j. 
Le  Ni!::·.I  YORK  HER.aLD  TRIBUNE,  dans  son numero  du  23  f2vrier., 
et le  NE#  Y01iK  'fi~:lli:::>,  le  24  f~vrier,  expliqu0nt  que  l'U .E.O,  peut 
Gtre  un  cadre  porL1cttant  à  la  Grande-Bretagne.  d'avoir des  conver-
sations politiques  avec  les Six.  c~pendant, pour  ces  deux 
journaux,  cetto  solution ne  serait aux  yeux  des  Britanniques 
qü~un pis-aller et ceux-ci prcfèreraiont .@tre  invités  directement 
aux  conversations  des  Six.  L' ensellible  de  la :.t:-'resse  anglo-snxonne 
espère  que  les  yrochaines  rencontres  entre  experts britanniques 
et français  vont  perr.1ettre  de  t;ouver  une  solution. 
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2.  La  R6union uarlewentaire  eurafricaine  de  Ro~e  1 
Il y  a  quelquss  ann...:;os  s.:.:.uleDent,  uns  assambl(:)e  conllJe 
celle  qui  Vi8nt  d'avoir lieu  à  Rome  sous  la d2nomination  do 
r~unio~ pr0~arQtoir~ d8  ~c  Conf~r2nce  intsrpal0~entnirG eura-
fricaine  ~t2it sGuhaitable,  iliais  tr~s difficile  à  augurwr. 
C 1 est un  signG ·des  tOlll_pS  qui.  JÛriss~nt,  vcri  t  ~~ç  journal 
LA  GIU3TI~IA (Rowe),  et son sens  ne  ~eut échapper  à  person-
ne.  Ce  "signu  des  't~·:W.J,S"  ét  S:}  significntiun n '·::;nt  1-as  échapj_)é 
à  ln  pr8ss~ italiGnn0  qui  a'cons~cr~ un0  att~ntion toute  ~ar~ 
ticulière  a  la  r~union de  Bohle • 
..:1.  1 1 exception  de  la 1-r2ss8  co:.:w.~1unistç  ou  d8  tonCLance 
conrri1unistc,  les  ê.iff  ç_;rent.s .. journaux sont  tu:,abbs  d' c.ccord  sur 
un poin·c  f.JndarAenta.l,  la necessi  t~,.  1ev~:.;nud  Llanift;Ste  pour 
l'Europe  0t  ~'Afrique do  trensform0r  au  p~us t8t les pays 
africains  sous-d~volopp0s.en terri~oires .à  l'~conomie prdspère 
et stable;  ot  au  rçgimE::  social sain  •.  Il est donc  indispensable 
qu'Eurouuens  et Africains  s'offorcGnt'en  co~rrmn de  r~soudre 
ce. probÎèli.le.  En  d !  .. autres  termes,  ·1• .. d.s's.\.J .. 1bles  parl6aent.:ire 
européenne  ~:r0conisb ·que.  les  doux  contiJ)._;nts ·s'associent pJur 
r0s0uë~r0  ooc;  que·s·ti"'n vitale et  d 
1 int·,..:rê+;  co.w:J.!lun.  Les  journaux 
i talions  soulign~..;nt  qu0  1
1 .a.ssei-Llbl8e  }:.-ùrl0  ... ~1entaire  euro1::·èenne 
avancè  un  2utr0  prihci~e  fonda~untal S8lon  lequel~s r2lations 
-;future:s  -:;ntre  les pays  europ.Uvns' t::t  c.frico..ins  devront  êtr6· le 
-rGsul·~c.t  de  n-~goci:::.tibns  engagéé.:s  libre11ent  entres  lus  deux par-
tenaires  sur -un  pied  Ct 
1 _jg'2-li té. 
LG  journal  Je  RÔt1e  ajGÙte  :  "D 
1 Ç)Ù  l=/i.'cCiS8ll1ent  1~1. 
-n~ccssit~ de  convoqu0r  cette  corif~rencc  d0s  rcpr~s~nt~r~s_pjr­
le.!J.entci:ccs·  ;~c.;s  dc/ux  contin8nts  dont  la r0union de  Rorüe  Gst  le 
r-rëludc.  Il Got  (vident  q0.8  si  l
1çntrerrise  r~ussit - comno 
. il  ·est  ~  ..  es~~r-~r  - c0tt.,;, · confc;;r8ncc  pourro..  Jnrqu8r  le  };;oint 
de  déj;êJ.::ct  c1 1 un  <lislogue · vro.i110nt  o.mico.l  entre ·Euro);: Gens  et 
·l·l.fricc.ins  ,,  d,·_·nt  l'  objet  .... J:;ourrc:~  êtr0.:  d' exai!lincr  l0s  or:inions 
des  uns  Gt"00S  3utr0s,  dais  aussi  ~t surtout  l~s  b~soins et 
les  p0$Bibilit~s rosr:---:._ctifs." 
;  ~ 
La  coopéra.tién  en-êr~  in  Co:.:J.:ulunaut-..:  e;urop~ennc et 'los 
Etats  africc.ins,  co.GL..üente  IL  I'E.LviiO  (Rom0), ·sc:;  rêJ.lisera sur 
la b,:,so  ùc~  l'  O.Iùi ti0 st Je  la po.ri  té  s.bso lue:' o  · SG lon  IL Rli:STO 
DEL  C..: .... ~n~IiTO ·(HoJ:ognE-),  les  J;l,fric_:~ins  ns  voulon-t'  pas  fEtirG 
l'objat des  decisions  cu:-cof8vr...ncs,  .u12.is  veulent  y  participer. 
Ils  d~sir~nt GtrL  r0prvsontés  d~ns tous  los  org~nis~os des 
trois  CoLGlunautés  curopçGnnvs.  C0la  n~cessi  te  dos  change~JGnts 
de  structure qui  p6uv~nt vrai~Gnt  dev~nc0r qu0lque  choLe  de 
plue  qu'un-.~ccord  0urnf~icain bt  aboutir tout  ~rait à  l'E~ra­
frigu~,  ontit~  écono~iqua 0t  ~olitique.  Dans  les  discussions 
qui  s 1 6lèvünt  ~:;ntrv- l'  Ori~nt· l;'t  1 'OcciC.~;;nt, il est tres diffi-
cile  c10  r0:vGnir .8~  o.rrièr0,  une  fois  pos".e3  lGs  assis&s  d'une 
collaboro."Gion  org.=,niq_u~;;  d0  l'Eurv:py  avGc  l'Afrique  o 
On  yeut  r~;;lcvGr  dt1ns  18s  COùlL1Gnt:~~irss  de  1.:;:...  ;;rèsse 
i ta.lienï.lG  rl0ux  autr0s  ubscrvtltiGns,  touchc:1nt  d 1 une  part les 
"r~sult...:•.ts  excellents"  d8  la  r~union rowo.inè  et  Ci.' autre  part 
la constc..to.tion  qu0  "l'  .Afrique  fCi.SSo;j  par Roùl;".  Si  1'  on  s  1 en 
ti0nt  à  leurs  d~clarations,  tous  l~s pcrticirants  à  la pre- 1 
mière  r~.;ncontro  parl0.i.Jonto.ire  r-:urafri caine  sont r0r  ... t.::-as  clans 
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leurs pays  res1Joc-Gifs·,  antièrciJ.unt  satisfaits du résultat des 
travaux;  les  p2rlc~~nt~irus ntricnins  Gt  mulgGches  n'ont pas 
oublié,  sGlon  lo  j:Jurn81  c.L~.LUDIDO  (1üilan),  lo.  contribution de 
1' Italie .à ·la i.:.is\:;  011  val\_;; ur .du  cont;inGnt noir.  Si  l'on s'en 
r0wet  à  d0s  indiscr~tions sur 16  d~roule~~nt de  ls discussion 
au  Consoil  de  .:.~liDistr.,:.;·s  du  8  février dernier,  r8vè1Lds  l:ar 
L.n  ST~uv1l.d.  (Turin),  i.v~.  BCELB~-t a  reJJ.arquû  qu'a la récente  confé-
rünce  eurnfric~ino d0  Ro~~,  les  nouvonux Etats  africains  ont 
manifesté  leur  int~;lrtion de  s'  J..ssocier  d.  ls.  COlilillUnautG,  ainsi 
que  leur estimo  Gt  leur  sy~pnthi0 pour  l'Itclie.  C8ci est un 
fait  que  l~s autros  pays  de  lu  Co~iunauté,  0n  ~articulier la 
Fro.nc0  et la Bolgiqu-.;;,  ne  peuvent  n0g1ig'er." 
.hprès  o.voir  publi·_;  diffvr,..::ntes  inforlliations  au  cours 
des  derniers  :w.,  ... is  ëLG  I960,  la p_r0sse  quotidienne  a  été prolixe 
en détails sur  1~ r6union qui s'ost  t0nu~  du  22  au  28  janvier 
à  Rou0.  La  ~r8Bi~rG not6  ~st  donn~e par  un6  d2claration de 
M.  l:EDINI  qui  r..::.-.~)pelle  que  "la conf0r(jncc  parluBiJ.i.J.t,::;.ire  .auro-
péenne  des  Etc:cs  afric.:~ins  ~.., t  ...l.:..:.::.lg~ches  qui  s'ouvrira  à  Home 
hlardi  ~rochain, prouv0ra  qu'avec  la  disp~rition du  colonia-
lisme  nous  ne  so~~ll"!us  pas  arri  V(.·S  au  tcr..J.e  dos  rapports  entre 
la vieille Europe  et le  continent africain'';  cette  d6claration 
est sui  vie  de  l'  c.nnonce  de  1
1 .J.rri  v .... e  à  Ro.ült;  de  üJ..  FUHLER,  pr.f-
siclent  de  l'.i~SS\Jlllblve  po.rl0.ulünt~·-~irç;  euro~0enne (avec  la publi-
cation des  d0clo.rQtions  faites  aux  jcurnalist~s à  l'aéroport de 
Fuiuicino).  Le  chronique  de  la  r~uni6n üurnfricaine  s'achève 
:par  l'annonce  (LU  J-J}_-.·:.rt  ù.u  :t-:rési<..icnt  FU.ttlliH  :pour  Bonn.  Intç_rro-
gé  par un  journalist0  Cl_;.:;  1'  agGnce  .tJ.'IS.L~,  à  son départ  do  Rome, 
le  pr~sident Fü.::tL:C.:H  s 
1 est  ddcla,r~ très satisfni  t  de  la première. 
~rise d0  ccntacts  vntre  los  rç~r~~entants des  six pays  de  la 
C.E.~. et ceux  des  quinz~ pays  africains et de  ~adagascar.  ' 
Quant  à  1
1issuo  de  la gr2nde  conf~rence de  juin à  Strasbourg, 
destin0e  à  régler las r2fports  untrG  la C.E.b.  et les Etats afri-
cains  associ0s  b~  12.  CoD.L.uno.ut~,  .~.v1.  FURLER  s 
1 est d0clo.ré  très 
opti1uis  t8 • 
Les  chroniques  de  1&  r~union pr0paro.tu1r0  abonéLo.ient 
en  cl~clarations  do  ~arl0~cntairGs europGcns,  africains et mal-
gaches?  qui  ont  expriitlG  lvurs  points  :~~0  vue  ne,n  seul..:;.c.lunt  sur 
l0s  trav2ux  d8  la  r~union d0  Ro~0  u~is aussi  sur  les problèmes 
poses  par l'association ~es Etats d'0utr  ....  -~er à  la  Co~~unauté. 
En outre,  los  i_)O.rl8i.~~ntair0S  afric..::tins  et l.lo..lgncües  ont,  en 
général,  soulign0  que  le  colloque  qui  av,...!.i t  su  lieu  o.v0c  le 
président FUHW:rt,  e.vant  le  debut  des  trc;.v-.:~ux  de  la r8union prt)-
paratoire,  leur  av::tit  donn~ une  "excellente"  impression.  Autre 
point  coJ.illûun  aux· d0clarntions  ëi.es  po.rli.J..JJ.cnto.ires  d'  outro-~-aer; 
1
1 affirination  ÇLU-J  l  t J.l.frique  Gntond  SD.U V8 gJ.rd0r  on  ~rGwiùr lieu 
sa propre  autonoBie  et son  indo~cndance et la  n~cessit~ d'une 
aide  européenne.  T~.:.;I.Ji]0Eh  ......  (.L(OL~e)  écrit que  "les .seize  nouveaux 
Etats  ont  clairdwo~t dit que  leur  indép~ndanc8 est un  fo.it  pu-
re:mé:.nt  sy--&bolique;"  "si n8us  ne  tr~Juvons pas  à  qui  vEJnclre  nos 
produits,  si  11'-~<.ls  no  trouvons  ps-.s  à  qui  u.01'lnndor  d.e  l'  arge;nt, 
des  tdchniciens  0t  J~3  éq~ipew~nts, autant retourner  dans  la 
brousse  où  du  L~oins  lo.  vie  n 
1 ost pas  encor.:;;- un fait  ~conolilique". 
Les  parlementairos  8Urafricc~ins ont  t:t0  reçus  e:n  audience  po.r  . · 
1v1.  GRONCHI,  fr~.;sidont  dt- la Républicj_uG  ct far  Jean XXIII. 
IL IOFOID  (RolilO)  unnonce  la r0ce1-ti  un  elu  ~uirin.-:11  sous ·10  titre: 
"GRONCHI  d~clar0 qu0  1' Italie respe-ctE:  les  nouv0o.ux Etats  afri·-
cains et en encournge  la librt:.d0vvlopp0'.w.ent."  De  l'audience  au 
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Vatican la fres~e  a  retenu l'invitation à  13 solidarité,  lancGe 
par  le  pape  nux  p~uplas d'Afriqus  et  d'Europ~. 
Los  journo.ux officiels et officieux elu  parti  coD1.luniste 
ont  pnrlt:J  c1  r 
11ini  tiati  ve  né:o-colonialistb",  à  J;";ropos  de  la.  réunion 
de  Rorae.  S\.Jlon  1 'UNI!fr.~.  (RoElo)  "non  seule"  .. 10nt  on  veut  :..ilaint~nir 
l'Afrique  ind6pendante  sous  la  ~oillination  ~conohlique  de  l'Europe, 
mais  on  fnvuris0  ~galahlGnt  lo.  division 6t  l'antagonis~e au  sein 
de  lo.  Co.ül.üunnut~  des  Bt2ts  do  1
1 ..t...friy_ue."  i our  1 'UNIT  ..  1  (lit1ilan), 
le  "Co:w.iti.J  de  contact"  visitero..  "l~s  co.1-it0.les  africaines interes-
Sd8S  d'ici a juin ~rochain,  afin da  vaincre  les résistances  qui 
subsistent  r.1Ùh.i.0  ùUprès  des .gouverne:wents  qui  çntrotiennent  des 
rapports  ~lus etroits  avec  les  pays  ~urop~ens au sujet de  l'adh~­
sion au  .~:Jlc,rch6  colü1ilUn  at  nux  autres  organis:w.~s  de  l'Europe  des 
Six." 
·~unnt  à  L.B.  S_GT~Ilvül.N.L~  1..:-~.EtL.hJ.vbNT.L·i.HE  (RoJ..le),  ell0  ~cri  t  ,~ 
ce  propos  ·: 
".~.·i.u  t0rr.1e  de  lo.  rç.;ncontre  de  Roîüe  la satisfaction des 
~efrés~ntunts des  ~tats africains parait  0viQsnte,  @@me  si à  . 
maintes  ro~rises, soit durant  la rèunion soit dans  leurs  contacts 
avec  les  journalistes, ils ont  r~lcv~ la gravité  de  leurs  problèBes, 
et Iilanifest0  une  c0rtaine  pr-::;occuJ;e.tion  à  propos  dv  différentes  ques-
tions  qui  sc  poseront  à  l'~vcnir.  En  substance;toutefois ils d0-
clarent  coc:L  :  pour la pri;,:;:::rrièr0  fois,  il nous  n ét0  possi,bie  de 
parler d2,ns  une  ass8Llbl0e  VG.ste  e;t  d'un niveau  élcv0  de  hos 'pro-
blèmes,  do  quostions  essentiellew~nt  ~conolliiques  qui  interess0nt \ 
dir0cte.:11ent  nos  pays,  et  J.e  r-oser  c0s  questions  aussi  sur -un, plan 
poli  tique."  ~r'ous  les po.rlomentairos  africains  avouent  d'one  leur 
satisfaction da  la  ~anièr0 Jont  C8S  ~roblèues ont  6tj  trait~s et 
de  la garantie  qui  est  uc:sor:GL~is  ùonn....;e  à  leurs  jeunes Etats  de· 
part-iciper  Cl.U  ~~ialogue  po li!tiquc;  o.c tuo l." 
0 
0  0 
La  presse  dGs  Etats  associ0s  à  la  C.J:G • .2.a b0aucoup parlé 
de  la r6unicn d0  Rolli0. 
Co  fut  d'aborù  dans  les  j0urno.ux  ê.u  Congo  (L2opoldville) 
le  voyage  c"..e  ... ,;..  J:ii~DINI  qui  a  fni  t  1
1 objet  de  deux  inforùations 
. dans  LE .C·0URRIER  D 
1 1~RI~UE du  11  janvier et dans  1 'Ji1So0R  DU  K.H.TitNG;::~ 
du  '13  janvj_er,  ainsi  que  d'un J.rticle,  3.VOC  :photo,  dc,ns  LE  cou:a.RIER 
D'AFRI~UE du  12  janvier.  D2ns  cet nrticle  sont  r~latvs les buts  · 
de  lo.  ~issiun de  lli.  iEDINI  à  L~opol~ville dt  les visites qu'il a 
faites  aux  autorit0s  congolaises.-
iuis,  ~partir Ju  16  janvier,  c'est le  départ pour  Ro~e 
des  pcrsonn;J.lit-.;.;s  africaines  qui  est üo.tièrë  à  information  :  le 
départ  du  ~~r~:;si~:.~ent  Y.ÜCE,  de1ns  .~.J3IDJ.t-... N-... vhi.TIN  du  16  janvier,  celui 
de  lVi~  lVJ..L-iSS.~.~.lB~i-DlGB  .. o.'I',  d3.ns  LE  CuURRIEJ:t  D'  .ü.FRI~UE du  20  ajnvier. 
L.J;.i  1REüBJ.!.;  Dü  C...:...tviliHvlJ'N  du  23  ja..bl.vier  donne,  en prelllièro  page,  sur 
trois colonnes,  uns  interview  de  .1'>1.  IŒ~vL  .. YOU  H.t-!.lli,  dans  laquelle 
le  1-rdsiclent  de  .l 
1 
..... ss.:.;ll1blc;e  Nationale  Ca:w.0ruunaise  resu:w.e  les posi-
tions  qu'il  a  l'intention dç  d0f~n~rç  à  Rome. 
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S~r la  r~union elle-hlême,  la presse  africaine  se  borne 
à  reprendre; · "- .de.is  0lie  re:prund ·.très  largçJ..1ent  - les -dépsçhes 
de  l'~.F.F.  Cette  __ g0nce  avnit  sp~cialeillent détaché  un  rap6rter 
à  Rom8  Gt  a  pu,  de  cett8  façon,  fournir  duns  son service  outre-
B~r  .<  de  très ·n~r~~~euse;s  tjt.  ccdp.lèt~.s  info~::J.a~~ons:  Ce  SOJ?-t  ces 
dGpt;Ches·  qu0  C1li:LUS0nt  :  LE  COURRinB.  D
1 
....  .FHI·c6Un  (L8opoldvllle), 
les  23,  25,  26,  28  janvier 0t 1sr fevrivr;  L
1ESSOR  DU  K~T;J~G.d 
(Elisab~.:.thville),  les  24,  25,  ot  30  janvier;  .rl.BIDJ.f'l.N-.l·J.l.d.TIN,  les 
24,  26 et  27  j:_~nvier;  l-.cJ.t13-D~·j,l:~  .. ·J:'t,  los  25,  27  t:t  28  je.nvie;r 
( dàclaration  d.0  .l.' .•  L.o  ..  :. .  .ciJ:{c~  GUEY~  b.  la conf8rt::nce  de  presse). 
L'  h(;; bc1o1~lo._dD.ir~  FR  ...  ~.~.T.bH.NIT:E,  d 1 .c:~.bidj o.n,  r0la  te:  le  27 
janvier la r.réscnco  du  Ir~sicl~nt  Y-:~.CE  à  la conf .;rc.nce  interpar-
le.wlento.ire  eurafrico.ine  et ti  trc  le  3  f~vrier,  sur 4  colonnes 
11Reconsidürons  nos  rs.pports  nvvc  l'Euror-e  dë;s  Six,  propose 
M.  Y.ti.CE  à  l~ rounion  int•;;;rparlcwentaire  dë- Rone Il •  .ti.près  o. voir 
ra~pel~ en  quoi  cons1stsit la  r~union  ·fr~paratoir~  J8  Rome, 
l '.article  don·nc,  ::_::.,rosqu~:;:  ,.~_n  extenso,  10  clis cours  prononcb  par 
iVL  Y..:1.CE,  le  pr0·:..1iGr  j~_Jur  dd  la rbunion. 
De  son  côtl:,  :ùG  SUURRIEli.  D 
1 .t~Rl~UE du  4  fdvri0r  rend 
co:wpte  sur  qu.J,tre  colonnes  c1 1 un2  conf;:;;ronce  de  J_:resse  t-2nue 
le  3  f0vrisr  à  :Jrazzaville  par  ·Nl •  .L\l.n.SS.h.lv.LBn-DEB .. ~T sur  la réunion 
de  Rome.  Le  lr~siéL0nt de  l
1:.nss0nbl-Je  Ne,tionale  d.e  la RGpubliquG 
du  Congo  a  nota:Ltllùen·t  d0clar0  :  ".nussi l'  a~1bio.nce  dans  laquelle 
notre 1-etite  soci~t~:..;  a  v2cu  à  Rohlo  o.-t-Glle  ~tv tout8  emprtijnte 
·de  chaleur  corcli::~le,  attis~0 surtout J,:;ar  une  identité  de  vues. ; 
11J.illO:is  pour  inport3.nts et ap.r-rGciables  que  soient  les 
contacts  que  cett0  r2union  a  fbrQis,  callb-ci aurait wanqué  son. 
but,  si un travail,  le  plus  ~l6~8ntaire soit-il, n'y avait r-as 
e-tf ébauché.  N~Jus  avons  llonc  _üis  à  contribution notre  bonne· en-
tente et notre  cohlpr~hension r0ciproqu~ pour  jet0r les  premières 
bases  de.la  future  conf~rclrice  de  travail de  3trnsbuurg,  qui  se 
tiendra en  juin  ~:-rochain." 
Répond~nt  ~une question rosee  par  un  journaliste,  · 
1111  •  .Lvuill8.t-.u.V.J3.t:l.-DEB..:.;.
1 1
1  c~  •J.it  :···"vous  savez  ~ 
1 c.bord  que  l'  orsqu  1 on 
.IJarle  d' associEd;ion,  il y  :::.l  autowatique;.:J8nt  un. 1_:,oint  de  vue 
poli  tiqUe··  Or,  si· sur  le plan  0conoù1iqu~.;,,  on  r_:eut  s 
1 c:ntendre, 
il est  ~arfois beQucou~ plus cialaisé  de  10  f&ire,  sur le 
plan  ~olitique.  C
1ost ainsi  que  lGS  ~articipants africains 
pr~sents à  Rome  ont  ~t6  ass~z  rés~rv~s quant  à  l'option ·poli-
tiqu8  qu
1il s'agit~~ ~r~nire dans  cett~ affaire.  Et ils ·ont 
été beaucoup  plus  unani~as  à  rcconnaitr~ qu'il y  a  plut8t 
li~u d'6tudier toutes  lo~  ~0sures nécessaires  pour rbnforcer 
la  coop~ration ,.:;cOl1(JLlique  ent.::oc:.  l'  Euro:Pe  et  1 1 1-~frique,  avant 
de  s 
1 ori0nter v0rs  unç  certaine:  collaboration poli  tique. 
11 
;j,  une  ~  .. nJ..tre  cu0s·tion  concernant  un  t:;v~.:;ntuel  :L.larché 
colillJ.un  o..fricain,  l'v.:..  .~.·.J. .. :ss.LuJiB  ...  ~-DEB.c.1.T  a  r~pondu  :  "Bi,  r:ar  exeL1ple, 
1'  ~;-ve;ntuali  t~  d.o  ce  .LÜarch~  co.:.ilillun  africain se  cr8ai  t, c'est 
peut-êtr~ pour  trouver  la possibilit\,.;  de  s0  faire  :w.ieux  entendre 
du bloc  eu;ropsen,  (car cela en est un);  qui·  Gst  suffisam.rüent 
fort at  suffis~~lont.~uissant  ~conohliqueu8nt et politiquement. 
Et si  .les  .ci.fricnihs  vaul0nt  cr0er  un  l • .~.arché  co11ill.un  africain, 
c 'c::st  afin de  cu.LJ.sti tuer sans  J0ut..:;  un  gros  ense:ülblG  qui  puisse 
absolument  lutte:.:- à  égali  t•j  avec  l
1Euro:pe. 
11 
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Enfin,  lG  Irùsident  de  l 1Ass0ublée  Nationale  de  la Répu-
blique. du  Congo  a  d~clarf:  "Nous  :;.vons  connu,  dans  les  affirLla-
tions  des  parl0m0ntaires  europ~sns présents  une  telle  franohise  que 
c'est plutôt une  collaboration awicale  que;  l'Europe .ç;;ntend  juuor en 
.Afrique." 
L'hGbcl.oEladaire  M.n..RCHEB  ·rHJFIC.n.UX  ET  1vJEDITBRR.hNEENS  avai.t 
envoy~ à  Rome  son r0d&ct0ur  en  chef.  ~ais  d~jà l'~ditorial du 
28  janvier J_)Ortai t  le ti  tr8  :  ".i-~.  pro:ros  de  la réunion  à  Ro:c.1e  des 
parle~entaircs europ6cins  et africairis,  un  ~roblème qui  devr~ etr0 
résolu  :  la stabilisation dos  cc.urs  d8s  11atièr6s  pro~nièrss." 
L'éditorialiste s'attachait  à  d0wontr2r,  sur  des  cycles précis, 
l 1&11:pleur  élos  variations  des  cours  dss  produits  de  base. 
C1est sous  10  titre  :  "Dnns  un  climat d'euphorie,  le 
Colloque  ':1e  Home  a  pr8par0  la  Ccnf~__,rence  de  Strasbourg"  que  le 
numero  du  4  f....:vrier  rç:,:ndait  COi.l:f;te  J.e  la réunion de  Rome.  Enumé-
rant  les points inscrits  à  l'ordro  du  j0ur  de  la  Conf~rence de 
Strasbourg,  le  r~dact.__,~r  écrit au  suj8t  des  formes  politiques et 
institutionnelles  de  13.  coopération  :  "l'Europe  veut-elle insti-
tutionnaliser une  Collli"l'lnaut·é  0urafricaine,  auquel  cas  toute  tcnto.tiv0 
de  rap:prochem0nt  serait vouGe  à  un  ~chee,  ou  s'orienter vers  un 
systèll1e  d 1 association,  consistant  ùans  une  aide  à  l'  .n.frique,  et 
qui  lui porillcttra d'accomplir  son propre  destin.~Seule cette for-
mule  est  C~o  naturs  à  rencontr8r  1
1 adhésion des  .üfricains  2t par-
mettra d'engager  le  Jialoguo  sur  les  trois  ou  quatre  questions 
qui  prGoccu:çent  les  jsunc:s  Btats  in.J~:penè.&nts. '' 
La  stabilisq.tion des  c· .  .::urs  c~es  produits  de  base;  Gt  l'  8cou-
lenent  des  produits  tropicaux s0raiont''la  grande  difficultj qui 
se  r8v6lera  à  Strasbourg."  1:-o.r  c·Jntre,  sur l'assistance  t0chnique 
l'accord devrait  sG  faire  èl  conJition quo,  cohlme  le  d.eLlanC.ait 
1JI.  Si  .. VI  DE  TOVE,  celle-ci soit de  "for.tJation
11  et non  "d'encadre-
ment". 
Cobcernant  le  FEDO~ et sa  g5stion,  l'auteur  esti~e qu'il 
faudrait pratiquGr d'une  part  un~ fOlitique  de  dons  et d'autre 
part une  politique  de  ~rôts. 
Rovono.nt  sur  le  cli~  .. 1at  d'euphorie  qui  a  régnë  à  RoElO,  le 
rédact0ur conclut  :  "ulc.is  à  Strasb-Jurg,  10  fond  des  J:Jroblè.mes 
sera  aborc18  st 1 'entEJnte  SE: ra plus difficile· à  r~alisc;r. 
11 
0 
0  0 
LQ  prosse  Irançaiso  a  acoorJG  Ull0  très  grand8  importance 
à  la r8union eurafricaine  do  Rome.  L0  ton  des  articles est  géné-
ralement  identique.  ~ la v2ille  de  ln  conf~rence les articles  qui 
annoncent  sa  r0union font  lG  bilan de  l'association des Etats 
d'outre-Ber  ~ la C.E.E.  Le  ton  de  ce  bilan est  g~n0rale~ent pes-
simiste.  Le  pire  e~t celui  ~2ru Jans  CO~~~T du  9  f~vrier sous  la 
signatur0  de  J.  iiNDERSEN  :  n.L1.près  trois  ans  d' &ssociation de 
l'Outre-Mer  à  la  Cor.û.J.nunaut~  Econohliqu~ EuropCenne,  le bilan est 
facile  à  clrosser  :  aucune  pr0f~rence cor.u::Lerciale  n 1 a  encore  étt: 
accordée  aux Etats  africains  associ~s, et  18  financen8nt  du  Fonds 
d'investiss0nent  fonctionne  à  une  cadence  deux fois  moindre  que 
celle  pr8vue. ': 
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"'D.es·  ·rcs~_ons·ablcs? C:Jrtes,  la faibless-e  ci' un président et l'  effica-
cité r-...duite  d'une  administration bruxelloise  recrut~e à  base  de  né-
potisme,  n'ont  p~s facilité la solution  ~'un problème  déjà  dif~ic!ie". 
"En  r~~i t, certains 'gouverneLlents  ont signé  de  Iaau vaise  grâ-
ce  la  ~onvention ù'association 1  et ont  été,  et seront sans  ~oute, dis-
pos0s  à  tout mettre· en  oeuvre  pour  ne  pns  la mettre  en ayplication,  e.t 
en contdster  lv principe mêne.  Ce  n'ost pas  un  secret  que  toutes  les 
délibérations  du  Conseil  dGs  ministres  de  la CEE  relatifs  à  l'associa-
tion ont  été rJarqués  par  18  désaccord  le  :plus  profond entre  Hollande  et· 
Allemagne  d'une  J.Jart,  :B'rancc,  Belgique  et Luxembourg  d 
1 autre  part. 
L'Italie manifestant une  rassi  vi  té  bienvsill:-L~lt·:;  ..  " 
Ces  erticlos  cependant  expriment  tous  un  espoir raisonnab,le 
et manifestent leur prsfcrence  ppur  une  formule  d'association stric-
tement  ~ga~itaire entre  Européens,  ~fricains et Malgaches.  En.ce  sens 
on peut signaler en particulier une  interview de  1~1.  Willy BIRKELBACH 
dans  CO.i.v:CBAT  du  23  j2.nvier faisant sui  te  à  un article  du.  LJ.ême  parle-
mentaire  paru duns  LE  FOPUL.n.IRE  DE  I.t~RIS  du  20  janvier.  Tirons  de  cet  , 
article  une  phrase  essentielle:  "Il ne  serait pa.s  supportable  que  le 
Marché  Corillmun  soit l'instrument  d~une politique n8o-colonialiste. Il 
faut,  bien au  C:)ntraire;  ~tablir un p2.rtnership sur pied dt égalité 
absolue  do.ns  tous  les  dom.aines
11
c 
A  l'i~sue  dG  la  conf~r~nce tous  les  journaux français  se  dé-
clarent satisf2its  de  ces  r~sultats.  De  nombreux  problèmes  restent 
posés  qui  sont  no·c:J.rJ.Dl8nt  remarquablem6nt  analysés  par Philippe  F.L~INE 
dans  DElVl.OCR .. .l.TIE  61  du  2  f\;vrier.  LE:  principal d'entre  eux est celui 
des  dimensions  do  l 1ensem.ble  à  créer·:  l'association ô.oit-elle s'élar-
gir  à  tous  les  pe.ys  ind6pcnd,-::..nts  d' .L:ifrique?  0  La  d-ornière phrase de 
l'article prononce  un mot-clef  qui  situe  ce  problème  à  sa  juste  im-
portÇtnce  daris  l'histoire  du  monde:  "Cest  un8  chance  historique.  Elle 
seule· peut perLJ.ettre  d 
1 exorciser le  mythe  d..e  Bando.ling,  Ne  la lais-
sons  pas passer". 
Certains,  et Philippe  PECR1~NE dans  LE  J.VlONDE  du  29. janyier, 
sur un  t'on particulièreme;n:J  affir.ûlatif,  annoncent  d8jà ce  qu 
1 ils 
croient devoir  ~trG  l~s solutions  de  ces  qusètions:  zone  de  libre-
échange,  entre  la CEE  et les Etats  associés,  Caisse  coillLlune  de  pro.-
duction,  fonds  c-:.e  développetJ.ent  r0nové,  création d'une  organisation 
économique  des  coopérations  africaines  f-=:.isant  pendant  à  l 10ECD, 
association avec  l'ensemble  dés  Etnts  africains  indépendants. 
1  ') 
..  On  peut relever un  son  de  cloche  un  pou  plus  pessimiste 
dc'.nS  un article  de  Rer.1y  l'v10NT1.1..GNE  paru dans  l
1EURE-ECL.d.IR  du  28  jan- . 
vier,  qui  n'accorde  qu'une  confiance  limitée  aux  organisations euro-
péennes  pour  r..)o..liser  l'a._ sociation ·souhaitée~  "Toutefois, il nous 
apparti0nt  de  voir los  limites  de  cette  rencontre  et  eri  quoi elle  ' 
n' e.st  qu'une  étape". 
"Tout  cl 1 abord et par dffini  tion  1  1'  .. ·._ssemblée  Parlementaire 
Euro:p~enne ·ne  peut sortir du  cadre  de  comr:t3tence  des  Co1m~1unautés 
européennes  et •ionc,  en fait,  G.u ·domaine  6conomique.  Or~· quelle  que 
soit la place  de  l'.éconumie  d3ns  1 1avGnir  des ·relations entre  l'A-
frique  et l'Europe,  les  liens politiques  sont  d'une  autre  iLl:portance, 
infiniment plus  grande,  et  1 '.hssoci...:  .. tion Interparlementaire Europe-
.n.frique  dai  t  mener  vigourc;usement  le  combat  four  qu 
1 aux entretiens 
économiques  ainsi amorcés  succèdent,  sous  d'autres  formes  sans  doute, 
des  entretiens politiques." 
0 
0  0 
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d'' est sous  ce ·.t:itre. que  la DEUTSCHE  ZEITUNG  du  3  févrie_r 
parle  des  projets rele.tifs  à  une  conféren·ce. des  IJ.inistres  eurafri-
oa~ne  :  "C 1 est  l'.L~ssemblée  :parle111entaire  européenne  qui fit ·les 
p~emiers pas  en faveur  de  ce:tte  collab_qrqtion;  après.  la conf8rence 
. .  r.:rêpare.toire  tonu~  à  Ro.w.tj,  ·elle  organise  une  conf0-rence parlellle.ntq.i-
re  eurafricaine  à  Strasbourg~  Dans  1'6ta~ actuel ·de  la· politique  .: 
d'association,  le  Conseil voudrait  éviter de  traiter  séparém~nt 
avec  les  gouvGrneBents  africains,  car ·los  fropositions  concrètes 
et· les  r.-romesses  financières  qu'on  a  à  ~ .  .-ur  offrir sont  enco::-e 
tr_op  peu  nolilb.reuses ..  " 
Lo  INDU8TRIE  KURIER  du  28  janvier reçoit les  lignes  sui~ 
vantes  de  son  corrospond3.nt  à  Ro:we  :  "L'atillosr-hèrtj  qui  regna pen-
. dant  les  n2gocie.tions  ro:u1aines  fut  nettemE-nt  bonn·3.  Les  parlemen-
taires  afriCé.\ins  sont  rentrbs  dans  leur pays  après  un  détour par 
la Sicile.  Ils sont prêts  à  conva~ncr~ leurs  gouverneillants  de  la 
nécessité  de  la rencontre  de  ütrasbourg.  On  espère  pouvoir mettre 
au  poiLt  à  Strasbourg des  reco~~andations  rr~cises destinées  ~ux 
~ouvernements et fixant  les  limites  exa~t?S du  problèm~ de  la  r~or-
. gan'isation des  re lat  ions  écono;11iques ·entre  la petite Europe  et les 
Etats  africains~  A  partir de  1963,  ces  relations  qui:  ju~qu'à pré-
sent,  obeissont  aux dispositions  du  traité de  Rome,  devront  avGir 
trouvé  une  for:üle  nouvelle.  On  est  convenu  &.  Rome  de  ülettre  quatre 
grands  sujets  à  l'ordre  du  jour  ..  " 
La.  STUTTG1ill.TER  6EITUNG  du  1er f8vriE::r  s 
1 occupe  ùgalerüent 
dè.  la confuronce  pr~parate>ir-:;  de  Rome  :  "Four  la première  fois  au 
cburs  de  la longue  histoire  des  relations  ~ntre.l'Europe et 
l'Afrique,  dos  parlew€ntaires  nationaux  de  ces  deux  continents  se 
sont réunis  la semaine  dernière  à  Rone  pour  une  discussion  cohlillune 
·ne  concernant pas  unique11ent  les  rapports  entre  deiJ.x  pays ..  L; impul-
sion: en  avait  _jté  clonne:;e  par  1 t organe  de  con:trôle  parleu1entaire 
dés  trois  Conmunautfs  europ8ennes,  1 '1-~.sse1.1bl8e  parl~mentaire euro-
péenne,  et on avait  invit~ à  Rome  des  parle~entaire~ de  tous· les 
Etats d'Afrique  noire  qui  "entretenaient des  relations particulières 
avec  les .Etats 1:.1embres,"  corm.1e  il est dit dans  le  traité de  la 
C .E .E.  Les  négociations  pro.:pre111ent  di  tes  auront  lieu en  juin à 
Strasbourg.  J.·._  RoLle,  il s 
1 agissait  princ~~-palement d'établir un 
premier  contacte  i1  1 'exception  de  la  Guin8e,  tous  les Etats- issus 
de  colonies  frnnçaises  étaient représentés,  plus  le  Ca11eroun,  le 
Togo,  la Somalie  et le  Congo  ~  L: i1n;~v:u  ~ivH û.c a  1-'u..._ :v  ... l.J.v.l..l.  ~  ._,_:_r-·.;.::.,  ~o 
Strasbburg  ~tait de  wontrer  aux  ~fricains que  l'Eurbpe  était 
prêt0  à  négocier  avec  eux,  en tant  que  groupes ethr.;:i·ques et collec-
tivités  organis~es, d'égal  à  égalv  Le  but  qu;ils  se  proposent  consis-
te  à  asseoir l'association de  ces  pays  avec  l'Europe  sur des  bases 
nouvelles  oui restent  à  trouver ...  Les  Etats  africains issus  d'an-
ciennes  coÏonies  franÇaises  sont  le  plus  dispos~s à  8tablir des 
liens étroits,  nême  s'ils refusent  de  rester dans  la  CoiiJ2nunauté 
française.  Ils ·veulent  donc  conserver  avGc  la France  des  relations 
particulières,  co:c11parables  à  cell8s  qui  caract~risent le  Cornmonv-1eal th 
britannique.  La  bonne  volon  té  clont  les  .nfricains  font  lJreuve  ici 
ne  devrait  à  aucun prix êtr.s  lilise  à  l'epreuve  :par  la C.E.Ep  ~~cela 
s'ajoute  qu~  las Etats  africains  qui  se trouvai2pt  auparavant  en. 
dehors  de  1
1aire  de  la C.E.E.  craignent  une  discriBination si 
1 rEur·ope  des  Six n'  ouvr~  une  collaboration  ~troi  te  qu'aux r-ays- qui 
·lui étaient d6jà  associ~s et qui  voudraient &aintenant s'assurer 
de  nouveaux  avantages.  Il faudrait  clone  absolw:n8nt  éviter de 
transplanter en  i.~.frique  la scission économiqùe  dont  souffre  1 1Europe. 
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Cela obligera :par  conséquent  à  chercher  des  bases  de  traité toutes 
nouvelles,  caf il ne  s'agit pas  seuleclent  d'~viter la naissance 
de  rivalités et d 1o.niJ.J.o.sités  nouvelle·s  en l"i.'frique  1.1ême,  wais 
aussi. de  c9nserver la liberté d'action d0s  E~.~ropéens  à  1'  éga~d 
des  nouveaux Etats  d' vutre-J.aer  qu·' il ne  fnut  pas  entraver arti-
ficiellehlent  au  woment  mê@e  o~ ils chetchent  à  s'intégrer dans 
l'économie  :u1ondiale. '" 
0 
0  0 
L~ LIBRE  BELGI~UE (28-29 f0vrier)  rapporte  la décla-
ration faite  au  correspondant  romain  de  l'~gence Belga par 
M.  DUVIEUS.d.RT  :  "Tout s'est dfroul8  sans  le  .:.11oindre  incident  ou 
accrochage.  Quatorze  ou  quinze  pays  d'outre-mer  ont  donné  leur 
avis  avec  clarté et avec  netteté sur  la  conf~rence  à  convoquer 
et cela tant sur  les  problèmes  de  fond  que  sur les  problèmes 
institutionnels. Il conviendrait d'instaurer entre  le  Marché 
commun  et les Etats  d 
1 outr.8-mer  des  relations bilatérales et 
paritaires. Il conviendrait d'autre part d'associer ces  derniers 
à  la gestion du  Fonds  de  développement.  Ce  qui  intéresse  les 
pays  d'outre-iller,  associés  à  la Comraunautt::  européenne  par  la 
convention additionnelle  du  Traité  de  Rome,  est le maintien 
des  préfér.ences  douanières  du  .l~1arché  corr.ü.nun  et que  l'on re-
nouvelle  le  Fonds  de  d~veloppement qüi devrait expirer au 
31  décembre  I962.  Au  clépart  tout  se  présente bien mais  l'im-
portant sera  ce  qui  se  fora  à  Strasbourg.  Il faut  que  pour 
juin les six pays  du  Marché  coill.Iùun  se  mettent d'accord pour 
apporter  une  solution substantielle  aux problèmes  évoqués. 
Du  point  de  vue  strictecicnt belge  nous  pot.lvons  .être  safisfai  ts 
et colilpte  tenu  q_u 1il s'agit d'une  réunion :préparatoire, il 
convient d'insister sur l'effort ü  fnire  à  l'éch0lon des  gou-
vernements  pour  que  Strasbourg soit une  réussite.n 
Sous  le titre  "Un  climo.t  d' optirJ.iswe  et de  confiance", 
Jean de  LAIEYRIERE,  correspondant  du  quotidien libéral LA 
DERNIEHE  HEURE  (1er f8vrier)  conclut  de  la sorte  son  coillpte. 
rendu  des  interventions  du  présidE: nt  FURLER ·et  de  lvi.  L.:ÜvliNE 
GUEYE  .au  cours  de  la conférence  de  presse  de ·clôture  : 
"'Paroles  qui  confirment ·le  climat  de  bonne  volonté h3.rmonieuse 
dans  lequel se  déroulèrent  les  trnvaux  de  la  Conf~rence sura-
fricaine  et qui  :perlûettent  de  sérieux espoirs  .•" 
·  Georges  ONS,  correspondant  romain  du  quotidien 
socialiste  LE  FEUILE  souligne  êgaleBent,  de  son côté  (31  janvier) 
l'atmosphère  excellente  dans  laquolle  se  sont  déroulés  les 
travaux et l'inter@t de  ceux-ci  :  "Qui  a  assisté  3.UX  travaux 
de  la réunion rohlaine  a  été frappé  par la vivacité  de  l'inté-
rêt averti qu'a témoigné  dans  la discussion la délégation afri-
caine,  par son d0sir  c1 1affir&er la prédowinance  du  politique 
sur l'éconoLlique  (à l'inverse  des  Euro:pdens).  1111ais  tous  les Etats, 
même  le Mali,  ont insisté sur  leu~ intention de  nouer  des  lienS 
ave.c  le  .Marché  co~.1nun dont,  c'est vrai·,  et ils ne  s'en sont 
pas  cachés,  ils  n'ent~ndent ·tirer que  des  avantages.  Certains, 
comme  le  Cameroun,  pensant  ~ la concurrence  possible  du  Ghana 
et du  Nigeria,  ct à  la po si  ti  on  des  i.ililieux d'affaires  aller.u.ands, 
ont  tenu  à  souligner la nécessité  d'une  nette  déliJ.~i  tation entre 
Marché  coclillun  et Co:t!illonwealth. 
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11 .~.·:..utre  constatation  :  la c.oh8·sion  surprenante  qui s'est 
manifest~e  ÜëŒlS·  leurs· rane,s;  là où  on attendait :pas  mal  de  di  visions. 
Significatives.  à  cet  égard,  l'intervention de  1V1.  Lb.iv~INE  GUET~ 
(Sénégal))  qui'nu nom  de  tous  les  ~fricains et sur un sujet parti-· 
culièreJ.!lent· scabr·eux,  a  dewandé,  op.  fin  de  travo.ux~  que  ce  soit 
au  Bureau  ct3' l 1.n.SSG.L1Ibl0e  gén0ro.le  de  prc;ndre  les initiatives néces-
saires pour l'invitation de  la  Guin~e,  seul territbire ex-français 
qui  a  boudo  lQ  conf~rence. 
"Soulignons  onfin 1'  o:t:c.1osphère  cordio.le  qui  n 1 à  cess  0  de 
règner entr0  l~s  d~l0gations des  deux  continents.  Un  exemple  :  les 
bravos  nouJ:rj_s  qu 
1 a  recueillis  .1.v.l.  :t LEV.c}N,  ancien 1jrésident  du 
Conseil,  lorsque  le  d~logué du  Togo,  soutenu fGr  ceux  de  la  Côte 
d'Ivoire et  c.Lu  Senegal,  a  rappelé  "l'holili~e  dG  Brazzaville." 
0 
0  0 
La  presse .néerlctndaise  3.  port~ un  intérêt ·rJariifeste ,à  la.  ·  .... 
conf~rence  ~~·r0J!arc.toire  qui  a  réuni  à  B.or1e  1 '.t·1.sserJ.blée,  parlèmentE~irü  · 
· europ0enne,  les  C.Glegu~s  des  .GtG.ts  o.fricains. et ceux  de  ~J.adagascnr  • 
. 
le  NIBUvV'J:L  ROTTERD.Lüv.uSE  COU.8..d.l~·i
1  émettait. au  début  de  f 0yri0r 
des  consid0t0tions  de  deux  ordres.  En prewier lieu,  le  journal. ~ou-. 
tenait qu'une  i;.!.ajori té des  .L:r1e:c.1bres  do  l'  .L:l.sse:tübl0e  parlementaire. 
europ~enne estiue  que  la structure  juridique  actuelle  du  traité 
de  la C.E.E.  permet  de  reconduire  de  façori  autoillatique  la  procé~ 
dure  d
1nssoci2tion et que,  duns  les milieux  du  Conseil  de  ministres 
de  la C.E.E.· et ceux  de  la  Conm1ission,  l'opinion sehlble  prévaloir 
que  les possibilitGs  d'interp~0tation ont  été  ~puisées lors  de 
1'  ex0cution  cl..es.  uesures  frovisoires.  L'association définitive  de-
vrait donc ·s
1ins>Jr8r. dans~ un  cadre  nouveau,  à  rechercher  de  concert 
avec  les  gouvernements  africnins.  L'auteur  d~clare  que  des  pour-
parlers: à  cet effet doivent  encore  ûtre  entamJs  au  niveau  de~ gou-
verneti:J:Bnts.  · 
·c•est sur ·ce  point  note.lillilent  qu8  l'Assemblse, parl?mentaire 
.européenne  est rçsolue  à  intervenir et a  l'ambition de  pratiquer 
une  sorte  dG  di~lowati0  parle~~ntaire.  Car  l'objectif des  entr~­
tiens  cle  Stro.sbourg  demeure  en effet,  corrr..ne  1'  a  dvclaré  à  Home  · 
'  lill.  FUHLER,  l~:r~sideilt  d~· 1'  .t:..ssembl;.;e  :parlementaire  européenne, 
·d'élaborer,  pour  l'assdciation,  des  directives  suceptibles d'être 
retenues  pcr  les 111inistres.  En  d'autres  téjrme·s,  on veut  opposer 
aux  m~nistrcs une  cqnception  ~arlehl0Dtaire aurafricaine  de  l 1asso-
ciation,  en  escdülptant  qU8  la.~ression ainsi. exercfe  sur les  gou- . 
verne~.~0nts sera telle  que  ces· derniers  ne  pourront s'y soustraire. 
Il s'Qgit la d'un objectif très  ailillitieux  qui  va  au-ùelà  d'u~e 
simple  r'econnaissance  du  terrain  .• 
L' .i.l.ssomblee  parlewGnta.ire  européennE;  s'  er.Lgage  ici sur 
un t8rrain  rem~li de  chausse-trapes.  Il convi~nt de  SG  demander: en 
effet si le  tra~- -c.;..  d2  la C.E.E.  habili  ve  rc:elle:01ent  1'  .a.ssemblee 
à  jouer un  tol rôle  dir:;lorüatiq.ue;  la diplowatie  de  toute·  8vide.nce, 
est un  instruElont:· technique  du  :r:;ouvoir  eXèCUtif.  Une  .d.ssembl0e  ..  ne 
. peut  se  prononcer  qu'e  s.ur  la po.li  tl.que  q~i est  à.  la~ base  de  la. 
Inf 196 l~ '•  '  '' \ 
- .. 41  -. 
diplomatie  à  mettre  en  oeuvre  -une notion qui  ne  s'étend qu'aux 
n6gocio.tions  au  S-.;.;ns  strict du  tGrme.  La  tâche  de  1 '"'1.ssembl8e 
parleill8ntaire  europ~0nn0 consiste  princifalem0nt  à  exercer un 
contrôle  sur la politique  de  la Co.tJ.illission. 
Il y  e..  lieu en  outr8  de  considérer  qu' absolu:ment  rien 
n'est frGvu  dans  lo  trait0 de  la C.E.E.  ~our le  cas  rrésent  : 
la reconduction (2  l'~ssociation avec  dos  territoires indépen-
dants  d.evbnus  nut()l10.u'.OS.  Lv  trait0 n0  parl-e·' que:;  d •une  consulta-
tion do  l'4ss~nbl~c  à  propos  d'association avec  des  pays  tiers 
bn  vertu  de  l'article 238. 
Une  deuxieuo  difficult~  est~que si les  parle~entaires 
euro~~ens f8Uvent  ~ion s'~v&nc8r sur  le  terrain  diplo~atique, ils 
sont  ~riv&s de  lu  ~ossibilit~ de  tenir d'Gventuelles  promesses. 
La  délégation  euro~)~enn~  a  certes attir8  expr0ssê~ïlent  à  Rome 
l'att0ntion de  ses  i~terlocuteurs africdins sur ce  point.  Du  c8t~ 
de  la  Coll.tillission  l)gal01ùent,  811  Se  Lib le  avoir fait la remarquo  g_ll' un . 
colloque  parlement2ire  ne  feut  remplacer  des  negociations  diplo-
illatiqu8s  (v~ritablos). 
La  question est cependant  de  savolr si l'on a  compris 
du  côté africain qu'il y  a  loin entre  les  désirs  et  les  possibi-
lit~s des  parle&ontairos  euro~èsns.  De  sorte  que  le  danger existe 
d'éveiller chez  les  ~)arton~ires africains  au  cours  d'une  conf0rence 
parle:u1entaire  dss  espoirs  qui plus· tard,  par  exem~le  lors.que  les 
six Qinistres  europ0ens  de6  financ8s  auront  l0ur illot  à  dire,  ne 
pourront pas  &tre  hcnor~s  •. 
Et  en  troisiè~a lieu,  SG  pose  la question  do  SQVoir  dans 
quelle  J;ersp~.:-ctiv..:,;  :fJOlitique  1 '.üSSb11blv0  :parlementaire  européenne 
accueillera  proch~inedent à  8trasbcurg los  dêl~gations africaines. 
Certes  1'  11-ssembl~o  lXlrleùh;ntaire  europèonne  n'a  jalllais  encore 
connu  de  d0bat  c'.  1 0nvergure  consacre  à  l'  .d.friqui:;;,  non  plus  que  de 
d~bat pr~~nrctoirc au·colloque  avec  les parlehlentaires  africains. 
Il y  a  bien eu  è0s  ùuo2ts  sur  dos  rapports  de  d0l~gations rentrées 
de  mission d' infor!Ji..l.ti:Jn  <.l.J.ns  un  cert::..in  no111bre  de  territoires 
africains.  rlapports  qui  ne  fur8nt  ri0n d'autre  que  des  descrip-
tions  de  voy~ge hfttiVGd0nt  rç~igees,  auxquels  SG  rattachaient des 
conclusions  d0  port~o plus  g~n6r~le sur la politique qu'il 
convient d' adopt0r  c.~  l'  çg2.rd.  ëi.e  l'  .LJ..frique,  üais  ccrte..inedent  ~as 
des  __;tudes  approi'ondiGs  du  J;robl.àuld  cl' association. 
Telles  qu0  les  choses  se  fr~sentent actuellemunt, il 
S~.J:U1ble  d'ailleurs  qu_  'abstrc~cti  .  .:,n  f~'.i tG  d'un fe ti  t  groupe  qui  a 
acca~ar0 jusqu'ici tous  les  pr~paratifs d8  la confcr0nce  - la 
coLllilission  de  la poli·ciqub  co~J1nc;rciale  et  de  la coop8ration 
~conoBiqu~  av0c  los  pays  ti0rs par  ox6~fle  n'~tait pas  repr~sen­
t6e  à  Rome,  bien qu'Gllc  soit  dir0cto~~nt  intGress~e au  problème 
africain - la  hlcjorit~ des  1arleBent2ires  8uro~~8ns su  rendra 
à  la  conf~~cnce d2ns  une  ihlpr0paration totale. 
Dans.  cos  conùitions, il n0  faut  pas  se  dissimuler le 
do.ngGr  de  voir  1 '..:~sssmblGe  parlGLlentaire  ouropéenne  rGprendre  à 
son  cowpt.a  en  1'  'JccurrGnco  le  1_:-,oint  de  vue  du  r.-eti  t  groupe  qui 
S'est  OCCUp~ int\:.-l1SÛ  -- ... Gnt  de  la  J;~Oli  tiqU.J  afric3.in~S et  C~ont  le 
député U.N.R.  français  i'.GY.L-t.0.FITTE  est  un  dos  Lltj.~..lbres  les  plus 
remuants •  .li:J Yii.._2;Fi;f~i_
1~,  qui  no  lais  se  ~che.ppE::r  aucune:,  occasion 
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d'insister en  faveur  d'une  solution eurafricaine  li~itèe, en faveur 
de  l'adoption  cl'' un  systè.we  préferentiel entre  les Etats -41embres 
de  la C  .• E  .~.  et  "leurs"  pays  africains. 
Il faut  constater h~las qu'en face  des  efforts  conscio~ts 
déployés  de  cc  côtG  aucune  o~position coh0r~nte,  aux  idées bien 
délihlit~es,  n'sxisto  qui  tGn~s  à  une  solution panafricaine.  Si 
les  ~rohloteurs d'une  telle politique  ne  rfalisGnt  ~as rapidement 
que  le ·teo~s  dos  vagues ·dçclar2tions  de  principe est  p~ssê et que 
l'on a  besoin  ~Ginten~nt d'objsctifs  ~olitiques concrets  ainsi que 
d'une  ~ct~on politique  concrète,  ils ne  devront  s'en prenùre  qu'à 
eux-mg~es lorsqu'il leur f2udrc  const3ter  avant  peu qu'ils  se  trou-
vent  dev~nt lo  f2it  ~cconpli. 
Le  journ8l de  VOIJŒ>KR1-.. NT  (p,:;.rti  popul2ire  c2tholique)  du 
2  f0vrier  ~crit à  I:·ropos  de  12  conf0rcnce  de  presse  que 
l~l.  NEDI1RHOR1:iT  o.  te:;nue  à  Le.  Ho.ye  2près  ln confèrcnce  de  Rohle  : 
"L~'- conf~rence quo  tiendront  011  juin :r-rochnin  à  Stro.sbourg 
le-s  parlem.ont,"'.ircs  des  six po..ys  d0  lo.  Coüru1uno.ut6  europ~c.:nne  et de 
16  nouve2ux  y~ys  afric~ins~ n'sst pee  2ttondue  s2ns  un0  cert2ine 
inquiétude  d2ns  les milieux politiques. Il f~ut craindre  d'une 
part  que  les  opposi  tians  di  vis::.:nt  en Europe  l!lê.w.e  les merJ.bres  de 
l-2  Corm:1unautG  0t  d'nu  tres  pays  européens,  tels  que  l'  -lillgleterre, 
. ne  s'étendent  à  l'.Ll.frique.  Si,  d'0-utr\:,  1--0.rt,  l<.;t  conf~r(.nce  de 
Strasbourg so  r~vèle êtr8  un  succès  ét si les  p2rlement~ires afri-
cains  rentrent  choz  eux  re~1lis d'esFoir,  c0  s0rn pour  0ux  un  rude 
désappointoB0nt  d0  const2tcr ensuite  que  leurs  collègues  europ~ens 
n'ont pas  l:~U  ob-Ge;nir  1'  o..ccord  de  leurs  gouvcrnelilGnts.  i.VL.  NEDEHHOHST 
constata  quo  cie  grands  progrès  nve.ient  0t8  fo.i ts  ot il souhc;.i te. 
que  les  gouv~rnoill0nts  n~  ch~rchsnt pas  à  o..nnihiler  ces  r~sult~ts. 
Il dGclarc..  not~l  ... ùGnt  quo  le  risque  ne-.:::  <loi t  po.s  conùuir&  a 2.nnuler 
lo.  confçrcilce  dc.Stro.sbourg  ill~is  qu'il doit peru0ttre  o.ux  gouver-
nements  euro~uens de  coillrrendre  cl~ireDent qu'Jne  attitude  nége-Give 
pourrait  renvors~r les bonnes  dispositions  que  l'on cortst&te  chez  les 
pays  af~icnins.  ~La Haye,  on  ne  se  dissi@ule  p2s  que  de  ~rosses 
difficultés peuvent surgir quo.nt  à  1~ question  d0  savoir si le 
r0gi~e  pr~f~rontiel dont  b~ndficiont les 0x-colonies  de  lo.  part de 
leur lil0tropole  doit être  ~JëJ.intenu  po.r  la CoiJ.J..1Un2..uté  europeenne.  Ln 
plupart  des  p~rticip3nts  à  la  confur~nce de  Strasbourg sont ori-
ginair0s  de  P~"-YS  ancicnne:aent · o.d.ù1inistrJs  p-::..r  la  Fr2.nc~.  (;,~.  Rome, 
l'  ex:-Congo  b_~l~e  8_to.i t  repré~8J?-t0  ~pur un f2-rtis2-n  de  LUlv1U1vili.d,  un 
partls::tn  ~1e  ü .  .L.LD.b.VUBU  et un. del10gue  noutre). 
"I)..  l'exception de  ln .s'.)lllnlie,  dont  une  1-<1rtie  0t2i  t  pr0-
cédemment  colonie brito.nniquo,  QUcun  dvl0gué  provenant  d'un des 
:pays  nyant  etppo..rtenu  cu  Colili.lonweal th n' éto.i  t  pr0ssnt  à  Romo.  Le  -
gouverne~ent n0erlo.ndais  s'est toujours  ufforcG d'oviter que  le 
fossé  sép2r::..:.Dt  les  1JélYS  de  la  Co~1unnut6 européenne  et  1 '.~.-.mgleterre 
ne  s'" élargJ_sse  pnr  s~ faute.  On  estiJ.:J.e  donc  à  Ln  Ho..ye  g_u 'il scro.i  t 
dJcu  de  voir  ce  fossé  se  prolonger  à  travclrs  l'Afrique  le  long des 
frontières  de  ce  qui  0tnit ancionnew0nt  des  colonies britanniaues 
et fro.nçaiscs."  -
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